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PÏJiN DE CLASSEMENT

A - Sciences humaines et sciences
de l'éducation

B - Philosophie, histoire et éducation

C - Sociologie et éducation

D - Economie, politique,
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N - Orientation, emploi

O - Vie et milieu scolaires
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évaluation

R - Moyens d'enseignement et
technologie éducative

S - Enseignement des disciplines (1)
Langues et littérature, Sciences humaines

et sociales, Education artistique,
Education physique et sportive, etc.

T - Enseignement des disciplines (2)
Sciences et techniques

U - Education spéciale

X - Education extra-scolaire

TYPOLOGIE DE CONTENU

1 - COMPTE RENDU DE RECHERCHE

«*" 11 - Recherche empirique :

descriptive - expérimentale - clinique
(à partir de données méthodiquement

collectées el traitées)

«*" 12 - Recherche théorique (portant
sur des concepts, des modèles, etc.)

* 13 - Recherche historique ou
d'éducation comparée (à partir de

documents méthodiquement traités)

«" 14 - Recherche à plusieurs facettes

«*" 15 - Recueil de recherches
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praticiens
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propositions
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OUVRAGES
& RAPPORTS

A - SCIENCES HUMAINES ET
SCIENCES DE L'EDUCATION

Recherche scientifique

CAUTH IF R (Benoît), dir.
Recherche sociale : de la problématique à

la collecte des données. Québec :

Presses de l'université du Québec,
1987. 537 p., bibliogr. (24 p.). w 31
La méthodologie de la recherche en science
sociale englobe à la fois la structure de l'es¬
prit et de la forme de la recherche et les tech¬
niques utilisées pour mettre en pratique cet
esprit et cotte forme. Les autours décrivent
ici les différentes phases do cette méthodo¬
logie : 1) la préparation de l'observation d'é¬
tablissement de l'objet d'étude et de la
structuration de la recherche) ; 2) la forma¬
tion de l'information ou la collecte des don¬
nées ; los auteurs étudient les diverses
méthodes : l'observation directe, les his¬
toires de vie, l'analyse de contenu, le son¬
dage, la mesure des attitudes... ; 3) l'analyse
des observations (le traitement et l'analyse
des données collectées, la diffusion des ré¬

sultats). Une importante bibliographie et un
lexique complètent ce document.

LATOUR (Bruno), WOOLCAR (Steve).
La vie de laboratoire : la production des

faits scientifiques. Paris : La Décou¬
verte, 1988. 300 p., photogr., bibliogr.
(13 p.). Index. (Sciences et société.)
«r H
Comment travaillent les scientifiques ?

Comment parviennent -ils à ce qu'ils présen¬
tent ensuite comme des découvertes ? L'au

teur, B. Latour, a partagé pendant deux ans
la vie quotidienne des chercheurs du labora¬
toire de neuroendocrinologie du professeur
R. Guillemin, à l' Institut Salk de San Diego
(Californie). Chaque chapitre de son ou¬
vrage présente une perspective différente
sur la vie d'un laboratoire : approche de type
anthropologique quand il souligne l'impor¬
tance qu'y joue l'inscription littéraire ; ana¬
lyse historique quand il montre que
l'environnement matériel joue un rôle dans
la construction d'un fait ; epistémologie
quand il analyse quelques-uns des micropro¬
cessus intervenant dans la construction des
faits.

POURTOIS (Jean-Pierre), DESMET (Hu-
guette).
Epistémologie et instrumentation en

sciences humaines. Liège : Pierre Mar-
daga, 1988. 235 p., tabl., bibliogr.
(6 p.). (Psychologie et sciences hu¬
maines; 176.) w 11
Le but de cet ouvrage est de faire le point
sur la situation actuelle de l'épistémologie et
de la méthodologie, et plus particulièrement
de l'instrumentation (I) en sciences hu¬
maines. Dans quelle mesure oxiste-t-il une
correspondance entre les conceptions épisté¬
mologiques actuelles et les techniques d'I
utilisées dans les travaux récemment pu¬
bliés ? La réflexion épistémologique atteint-
elle le côté concret de la recherche ? La 1ère
partie du livre examine le concept de science
à l'heure actuelle : les notions de "faits", de
"données", de "connaissance", l'existence ou
la non-existence de relation entre le sujet et
l'objet d'une étude. La 2ème partie présente
les résultats d'une analyse, sous l'angle de
l'i utilisée, de quelque 575 articles extraits de
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3 revues : Les Sciences de l'éducation pour
l'ère nouvelle, Revue française de pédago¬
gie, Journal of experimental education, à
deux périodes différentes (1972-74 et 1982-
84) : le type d'instruments employé, les qua¬
lités métrologiques (fiabilité, validité...), les
changements dans l'utilisation de ces instru¬
ments... La 3ème partie propose une série de
techniques de recueil et d'analyse de l'infor¬
mation.

QUIVY (Raymond), VAN CAMPEN-
HOUDT(Luc).
Manuel de recherche en sciences sociales.

Paris : Dunod, 1988. 273 p. (Sciences
humaines.) w 31
Cet ouvrage, guide méthodologique, décrit
les différentes étapes de la démarche qui doit
permettre de mener à bien une recherche en
sciences sociales : la question de départ, l'ex¬
ploration, la problématique, la construction
du modèle d'analyse, l'observation, l'ana¬
lyse des informations, les conclusions.

WOODS (Peter).
Inside schools : ethnography in educatio¬

nal research. London ; New-York :

Routledge and K. Paul, 1986. XI-
204 p., bibliogr. (12 p.). Index. (Rout¬
ledge education books.) «*" 31
L'auteur a élaboré cet ouvrage autour de 3
thèmes principaux : 1) il étudie la personna¬
lité de l'ethnographe en tant qu '"instrument
de recherche fondamental" en ethnographie;
2) il concentre son attention sur les profes¬
seurs en tant que chercheurs à la fois acteurs
et observateurs dans la classe, naturellement
concernés par l'ethnographie ; 3) il considère
l'éducation en tant que domaine d'activité
sociale de première importance. Les pro¬
blèmes de démarrage d'une recherche ethno¬
graphique, de pénétration d'une culture de
groupe (les élèves), de mise en forme écrite
du matériel recueilli, sont discutés. Cet ou¬
vrage vise à aider le lecteur à comprendre
comment s'élabore une telle recherche, quels
écueils il faut éviter, à montrer les possibili¬
tés et les limites d'une théorisation en ethno¬
graphie.

Information et documentation

LEGENDRE(Renald).
Dictionnaire actuel de l'éducation. Bou-
cherville : Editions françaises; Paris :

Larousse, 1988. 680 p. w 33
Selon les entrées retenues, sont proposés : le
sens général de chacune des entrées et, s'il y
a lieu, les acceptions particulières, l'addition
de notes explicatives ; le ou les équivalent(s)
anglais validés à chacune des entrées. A no¬
ter également une entrée par sigles. En fin
de volume, un lexique anglais-français faci¬
lite la recherche et la traduction des termes.

Sociologie française et francophonie : an¬

nuaire 1988. Paris : CNRS, 1988. 316 p.
«r 33
Cet annuaire recense les noms de 1678 socio¬
logues français et sociologues étrangers fran¬
cophones. Chaque notice fournit : nom,
prénom et date de naissance ; l'adresse per¬
sonnelle ; la fonction principale et l'orga¬
nisme de rattachement ; l'appartenance
associative (Société française de sociolo¬
gie...) ; le lieu de travail ; les thèmes de re¬
cherche. Trois tables (lieux de travail en
France, à l'étranger ; consultants) et deux in¬
dex (domaines et aires géographiques) faci¬
litent la recherche.

Unités de recherche en éducation et for¬
mation : répertoire 1988. Paris : INRP ;

1NIST, 1988. 120 p. Index, ««r 33
Ce répertoire recense 220 unités de recherche
en éducation, formation et didactique, et en¬
viron 1020 chercheurs en activité, en France.
Quatre thèmes ont été retenus : La recherche
en éducation et les approches disciplinaires
- Organisation de l'enseignement et de la for¬
mation, méthodes et moyens - Les disci¬
plines d'enseignement - Enseignement
spécial, culture et extra-scolaire. Sont d'a¬
bord présentées les unités dépendant des
universités, ensuite celles qui dépendent des
ministères, enfin les institutions privées et
les associations. Chaque notice propose l'a¬
dresse, le responsable de l'unité, les cher¬
cheurs, les publications, les ressources. Des
index thématique, régional, de rattache-
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monts institutionnels, de sigles et de cher¬
cheurs facilitent la recherche.

B - PHILOSOPHIE, HISTOIRE ET
EDUCATION

Philosophie

MOREAU (Paul).
MAGNA RD (Pierre), préf.

L'éducation morale chez. Kant. Paris : Lo
Cerf, 1988. 421 p., bibliogr. (18 p.) In¬

dex. (Thèses.) w 12
Pour Kant, "l'éducation est le problème le
plus grand et le plus ardu qui se pose à
l'homme" Conçue dans un esprit "cosmopo¬
litique", ayant pour fin "le plus grand bien
universel", cette pédagogie a pour but à la
fois de "discipliner" (éducation négative) et
de "cultiver" (éducation positive) en déve¬
loppant la "prudence", vertu sans laquelle
l'homme sombre dans la barbarie, et en veil¬
lant à la "moralisation" qui exige qu'il n'y ait
de fin pour l'individu qui ne soit fin pour
tous. Si la religion ne peut seule prétendre à
fonder la morale dans l'éducation, il faut évi¬
ter le piège d'un relativisme moral ouvrant
la voie à une éducation purement utilitaire
et pragmatique : la philosophie de Kant
fournit dos repères pour un consensus pos¬

sible concernant la pratique éducative.

SAINT- AUGUSTIN.
De magistro : "Le Maître". Paris : Klin¬
cksieck, 1988. 84 p. (Philosophie de
l'éducation.) «' 5
Dans ce dialogue entre Saint-Augustin et son
fils, (écrit en 389 ap. J.C), Saint-Augustin
aborde le problème de l'ambiguïté de la com¬
munication, de la possibilité de l'authentici¬
té de rechange ; cette recherche sur la
communication constitue l'intégralité de la
première partie de son traité sur l'éducation.
Elle apparaît comme un passage obligé pour
atteindre la doctrine fondamentale du "Maî¬
tre intérieur". C'est au travers de cette re¬

cherche sur les "signes" que Saint-Augustin
parvient à sa découverte essentielle : il n'y a

d'enseignomont possible que si se trouve à

la fois chez le maître et le disciple, et com

mun aux deux, un fond identique de signi¬
fication qui puisse garantir l'échange. On ne
se comprend que parce que les références ul¬
times de nos discours sont fondamentale¬
ment les mêmes : l'unité extérieure de l'Etre
renvoie à l'unité intérieure de l'esprit.

M0M0O0OOOMMMMO0OOO0MOM0O0OMO0OO»

Histoire

BOUILLE (Michel).
L'école, histoire d'une utopie ? : XVHe-
début XXe siècle. Paris : Rivages, 1988.
248 p., bibliogr. (4 p.). (Histoire.)
w 13
L'auteur a choisi d'analyser l'institution sco¬

laire à travers des textes normatifs et pre-
scriptifs (lois, règlements, circulaires,
méthodes, plans, modèles). Il décrit les dif¬
férentes figures dont l'assemblage constitue
l'institution :les lieux (l'architecture scolaire,
les salles de classes, les préaux), le temps et
son emploi, la surveillance qui est à la fois
un mode de connaissance des individus et
l'une des sources de la "sanction normalisa-
trice" qui génère punitions et récompenses,
l'examen qui couronne l'édifice où se lit la
distorsion entre la rigueur idéelle et la pra¬
tique quotidienne. Car, de ce foisonnement
de prescriptions morales et matérielles, que
reste-t-il dans les faits et dans les têtes ?

CHERVEL(André), MANESSE (Danièle).
La dictée : les Français et l'orthographe
1873-1987. Paris : INRP ; Calmann-
Lévy, 1989. 288 p., tabl. « 13
Entre 1873 et 1877, l'inspecteur général Beu-
vain fait passer une dictée, un petit texte de
Fénélon, dans 195 écoles, à des enfants de
10-15 ans. En 1986-1987, deux chercheurs de
l'INRP dictent le môme texte, à plus de 3000
élèves répartis dans 26 collèges. Plus de
50.000 fautes d'orthographe ont été mises en
mémoire et traitées par ordinateur. Que nous
apprennent sur le niveau actuel en ortho¬
graphe l'enquête de 1986-1987 et la compa¬
raison avec l'enquête de Beuvain ? : le
niveau moyen en orthographe des jeunes
Français est beaucoup plus élevé aujour¬
d'hui ; les performances actuelles sont obte¬
nues à moindres frais, le nombre d'heures

BIBLIOGRAPHIE COURANTE 147

monts institutionnels, de sigles et de cher¬
cheurs facilitent la recherche.

B - PHILOSOPHIE, HISTOIRE ET
EDUCATION

Philosophie

MOREAU (Paul).
MAGNA RD (Pierre), préf.

L'éducation morale chez. Kant. Paris : Lo
Cerf, 1988. 421 p., bibliogr. (18 p.) In¬

dex. (Thèses.) w 12
Pour Kant, "l'éducation est le problème le
plus grand et le plus ardu qui se pose à
l'homme" Conçue dans un esprit "cosmopo¬
litique", ayant pour fin "le plus grand bien
universel", cette pédagogie a pour but à la
fois de "discipliner" (éducation négative) et
de "cultiver" (éducation positive) en déve¬
loppant la "prudence", vertu sans laquelle
l'homme sombre dans la barbarie, et en veil¬
lant à la "moralisation" qui exige qu'il n'y ait
de fin pour l'individu qui ne soit fin pour
tous. Si la religion ne peut seule prétendre à
fonder la morale dans l'éducation, il faut évi¬
ter le piège d'un relativisme moral ouvrant
la voie à une éducation purement utilitaire
et pragmatique : la philosophie de Kant
fournit dos repères pour un consensus pos¬

sible concernant la pratique éducative.

SAINT- AUGUSTIN.
De magistro : "Le Maître". Paris : Klin¬
cksieck, 1988. 84 p. (Philosophie de
l'éducation.) «' 5
Dans ce dialogue entre Saint-Augustin et son
fils, (écrit en 389 ap. J.C), Saint-Augustin
aborde le problème de l'ambiguïté de la com¬
munication, de la possibilité de l'authentici¬
té de rechange ; cette recherche sur la
communication constitue l'intégralité de la
première partie de son traité sur l'éducation.
Elle apparaît comme un passage obligé pour
atteindre la doctrine fondamentale du "Maî¬
tre intérieur". C'est au travers de cette re¬

cherche sur les "signes" que Saint-Augustin
parvient à sa découverte essentielle : il n'y a

d'enseignomont possible que si se trouve à

la fois chez le maître et le disciple, et com

mun aux deux, un fond identique de signi¬
fication qui puisse garantir l'échange. On ne
se comprend que parce que les références ul¬
times de nos discours sont fondamentale¬
ment les mêmes : l'unité extérieure de l'Etre
renvoie à l'unité intérieure de l'esprit.

M0M0O0OOOMMMMO0OOO0MOM0O0OMO0OO»

Histoire

BOUILLE (Michel).
L'école, histoire d'une utopie ? : XVHe-
début XXe siècle. Paris : Rivages, 1988.
248 p., bibliogr. (4 p.). (Histoire.)
w 13
L'auteur a choisi d'analyser l'institution sco¬
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de prescriptions morales et matérielles, que
reste-t-il dans les faits et dans les têtes ?

CHERVEL(André), MANESSE (Danièle).
La dictée : les Français et l'orthographe
1873-1987. Paris : INRP ; Calmann-
Lévy, 1989. 288 p., tabl. « 13
Entre 1873 et 1877, l'inspecteur général Beu-
vain fait passer une dictée, un petit texte de
Fénélon, dans 195 écoles, à des enfants de
10-15 ans. En 1986-1987, deux chercheurs de
l'INRP dictent le môme texte, à plus de 3000
élèves répartis dans 26 collèges. Plus de
50.000 fautes d'orthographe ont été mises en
mémoire et traitées par ordinateur. Que nous
apprennent sur le niveau actuel en ortho¬
graphe l'enquête de 1986-1987 et la compa¬
raison avec l'enquête de Beuvain ? : le
niveau moyen en orthographe des jeunes
Français est beaucoup plus élevé aujour¬
d'hui ; les performances actuelles sont obte¬
nues à moindres frais, le nombre d'heures
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consacrées quotidiennement à cet enseigne¬
ment à l'école primaire a diminué ; on ne fait
pas les mêmes fautes : le poids relatif des
fautes portant sur la grammaire et le lexique
a augmenté... Mais peut-on parler d'une
baisse ou d'une montée du niveau moyen en
orthographe entre 1873 et 1987 ? "11 faut ap¬
prendre à vivre avec cette idée : le niveau or¬
thographique moyen des jeunes Français qui
terminent leur scolarité obligatoire est nette¬
ment inférieur à celui de l'âge d'or de l'or¬
thographe... mais cet âge d'or n'a jamais
existé."

HUGUET (Françoise).
Les inspecteurs généraux de l'instruction
publique, 1802-1914 : profil d'un groupe
social. Paris : INRP, 1988. 104 p. «ar 13
Cette publication fait suite à l'ouvrage inti¬
tulé : Les Inspecteurs généraux de l'Instruc¬
tion publique, dictionnaire biographique
1802-1914. Les données recueillies dans ce
premier volume font ici l'objet d'une présen¬
tation synthétique.L'auteur veut mettre en
évidence les principaux paramètres qui per¬
mettent de situer la réussite sociale de ce

corps de la fonction publique, d'étudier les
mécanismes de constitution (ou de repro¬
duction) d'une élite. Elle a axé son travail sur
les origines sociales et géographiques de ces

IG, les alliances, le déroulement des car¬
rières. Un "profil type" de l'IG, semble se dé¬

gager : lo plus souvent issu de la haute ou
moyenne bourgeoisie, il est d'origine pro¬
vinciale et se marie dans un milieu identique
au sien ou socialement plus favorisé. Pres¬
que toujours agrégé de l'Université, il est
aussi un ancien élève de l'ENS. S'il com¬
mence sa carrière professionnelle comme
professeur dans un lycée de province, il la
poursuit le plus souvent comme inspecteur
de l'académie de Paris, au sein de l'adminis¬
tration centrale ou en province à un poste de
recteur; fonctions qui lui permettent un ac¬

cès plus facile à l'IG.

Perspectives de Téducation

D'autres lieux, d'autres cultures : des clés

pour l'éducation de demain. Paris :

HCEE, 1988, 302 p. (Rapport ; 3.)
«r 23
La première partie du rapport précise les
rôles respectifs des diverses formes de l'al¬
ternance (A) : scolaire, par l'apprentissage,
et résultant des contrats de qualification ou
d'adaptation ; est également examinée la
fonction actuellement jouée par l'A dans la
préparation des baccalauréats profession¬
nels. La formation en A que met en avant le
HCEE est une formation de qualité, bénéfi¬
ciant de moyens financiers appropriés, né¬
cessitant une véritable pédagogie de l'A.
Dans la deuxième partie, le rapport aborde
le problème de la dimension internationale
dans l'enseignement. Face à la situation né¬
gative que connaît la France, le HCEE fait
sept propositions : développer et améliorer
l'enseignement des langues vivantes, les for¬
mations commerciales, les échanges sco¬
laires et universitaires... Dans la troisième
partie sont exposées les prises de position
des organisations socio-professionnelles et
consulaires. En annexe, figurent des études
de Quaternaire éducation et du CEREQ sur
l'alternance.

C - SOCIOLOGIE ET EDUCATION

Sociologie générale

GOFFMAN (Erving).
WINKIN (Yves), collab.

Les moments et leurs hommes. Paris : Le
Seuil ; Minuit, 1988. 252 p., bibliogr.
(8 p.). Index, «r 23
Yves Winkin présente ici sous la forme d'une
"biographie intellectuelle" six textes du so¬

ciologue canadien Erving Goffman qui mon¬
trent comment se mettent en place les
concepts-clés de sa pensée. Ce sont les an¬
nées 1922-1959 d'Erving Goffman que la bio¬
graphie a retracées : sa jeunesse, ses études
à l'université de Chicago, son premier tra¬
vail sur le terrain dans les îles Shetland... Des
textes variés l'accompagnent : l'ordre social
et l'interaction, les ressourcessûres (com¬
ment éviter qu'un ange passe dans une
conversation), la persuasion interperson¬
nelle, les moments et leurs hommes , la ri-
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tualisation de la féminité dans la photogra¬
phie publicitaire, l'ordre de l'interaction... Ils
sont complétés par un entretien avec l'auteur
et une bibliographie complète des travaux
écrits sur son oeuvre.

MULLAN (Bob).
Sociologists on sociology. London ; Syd¬

ney : Croom Helm, 1987. 322 p., bi¬
bliogr. (21 p.). Index. « 23
A la fin de 1983 l'auteur a interrogé onze so¬

ciologues afin de dresser un panorama de
l'état de leur discipline qui rend compte de
la pluralité des approches et de la vitalité de
cette science sociologique. Si l'on considère
le mouvement sociologique britannique des
vingt dernières années on constate une di¬
versité jamais égalée en termes de méthodes,
de théories, d'objectifs, un climat fondamen¬
talement anti-positiviste, et - conséquence
d'une insatisfaction engendrée par le fonc¬
tionnalisme - une accentuation de l'aspect
humain au détriment de l'aspect structurel
(bien que les deux plans ne soient pas en fait
separable*;). On assiste à un retour de la re¬

cherche empirique solidement fondée sur un
savoir théorique, après une période d'ano-
mie épistémologique. Parmi les sujets abor¬
dés citons les notions de déviance, de classe,
race, sexo, la naissance de l'éthnométhodo-
gie, les procédures d'observation partici¬
pante.

Sociologie de l'éducation

HUSEN (Torsten).
Tite learning society revisited : essays.

Oxford : Pergamon, 1986. Vll-262 p.
Index."' 5
T. Husen rassemble dans cet ouvrage ses

propres ossais, qui témoignent d'une expé¬
rience accumulée durant quarante cinq ans
de carrière de chercheur et de "généraliste
des sciences sociales", partisan d'une appré¬
hension large des problèmes d'éducation
plutôt quo d'une vision contrée sur la cible
étroite d'une classe ; il privilégie la "dimen¬
sion sociale" du champ éducationnel. L'au¬
teur livre ses réflexions sur les stratégies de
réforme des systèmes éducatifs, l'égalité des
chances et la méritocratie, la formation conti

nue, l'éducation comparée et conclut par une
rétrospective des théories de l'éducation et
une réappréciation des attentes de la société
vis à vis de l'éducation.

MALEWSKA-PEYRE (Hanna), COHEN-
EMERIQUE (Margalit), GACHON (Co¬
lette).
Le travail social et les enfants de mi¬

grants : racisme et identité, recherche-ac¬

tion. Paris : CIEMI ; L'Harmattan,
1988. 248 p. (Migrations et change¬
ments.) «" 11
Cette recherche-action "interculturelle" s'est
déroulée en 1983 et a été menée en équipe
par le CFRES-CRIV de Vaucresson, le service
social de l'Enfance de l'Essonne et un collec¬
tif de jeunes (jeunes maghrébins en majori¬
té). Elle a porté sur l'observation des
changements de comportements de ces
jeunes dans des conditions de valorisation
de leur culture d'origine et de leur identité
ethnique au cours d'activités stimulées par
les chercheurs ou proposées par les jeunes:
discussions sur le racisme, réalisation d'une
vidéo, activités théâtrales... Ont été égale¬
ment étudiés les changements des attitudes
et des représentations des adultes engagés
dans cette recherche. Pour certains d'entre
eux, la découverte de la fragilité de ces ado¬
lescents, enfants de migrants, par suite de
blessures narcissiques profondes, causées
par le racisme et la xénophobie, a été le fait
le plus significatif. Par ailleurs, on constate
une meilleure insertion et moins de déviance
chez les jeunes qui ont gardé les valeurs de
leur culture d'origine que chez ceux qui les
ont rejetées. Une assimilation culturelle ra¬

pide ne constitue peut-être pas la meilleure
voie pour ces jeunes d'une famille immigrée,
lorsque l'effort d'assimilation n'est pas ré¬
compensé.

ORIOL (Michel), dir.
Les variations de l'identité : étude de l'é¬

volution culturelle des enfants d'émigrés
portugais en France et au Portugal.
Nice : IDERIC, 1984. Vol. 1, 522 p., ill.,
bibliogr. (14 p.). «11
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Trois terrains d'observation ont été retenus :

Guarda, au Portugal ; Pau, St Denis, et la
banlieue nord de Paris, en France. Un seul
critère a guidé le choix des jeunes : ils sont
enfants de Portugais(es) émigrés en France
à partir de 1960 ; le lieu d'origine de leurs
parents : le département de Guarda. Le pre¬
mier volet, "socio-historique" de cette re¬

cherche, est principalement une analyse de
contenu fondée sur huit "dimensions-signi¬
fiants" do l'identité portant sur des articles
du journal "Dos emigrantes" écrit au Portu¬
gal et particulièrement lu par les immigrés
en France et une lecture sémiologique des
messages identitaires, réalisés à destination
des immigrés (presse, affiches, films, ri¬
tuels...). Le deuxième volet, "socio-institu¬
tionnel", analyse notamment le rôle et la part
des associations portugaises en France dans
la formation d'une identité.

ORIOL (Michel), dir.
Les variations de l'identité : étude de l'é¬

volution culturelle des enfants d'émigrés
portugais en France et au Portugal.
Nice : 1DERIC, 1988. Vol. 2, 345 p.,
tabl., bibliogr. (20 p.). «r 11
Ce second volume est consacré au volet so¬

cio-anthropologique de cette recherche :

comment les jeunes immigrés portugais ma¬
nifestent-ils leurs appartenances, leur "por¬
tugaise" dans leurs discours et par leurs
pratiques. D vise à définir les systèmes d'at¬
titude à l'égard des "dimensions-signifiants"
(la langue, la mentalité, la culture...) de
l'"identité-appartenance" portugaise ; à l'é¬
gard des décisions d'appartenance au Portu¬
gal ou à la France (communauté linguistique,
endogamique, économique, civique) ; à l'é¬
gard de la contraception et de l'avortement.

Sociologies connexes à la
sociologie de l'éducation

ATTIAS-DONFUT (Claudine).
Sociologie des générations : l'empreinte
du temps. Paris : PUF, 1988. 249 p. In¬

dex. (Le sociologue.) ** 12
L'objet de ce livre est de contribuer à la ré¬

flexion sur la notion de "génération" en y in

tégrant la question du vieillissement ou de
la succession des âges de la vie. Mais d'a¬
bord, de qui parle-t-on quand on dit "la gé¬

nération de 68" par exemple ? La première
partie est consacrée à l'analyse du thème des
générations dans les écrits du XIXe et du dé¬
but du XXe, la seconde à l'examen critique
de ces orientations dominantes dans les
sciences sociales, qui associent notions d'âge
et de générations. L'auteur aboutit à une dé¬
construction de la notion de génération dans
ses usages dominants. Enfin est ébauchée
une tentative de rédéfinition de la notion de
génération intégrant une dimension nou¬
velle : la profonde détermination sociale et
historique des modèles cognitifs et leurs mé¬
canismes de constitution et de transforma¬
tion de l'espace générationnel, pour
conduire à une "sociologie du temps".

BAHLOUL (Joëlle).
Lectures précaires : étude sociologique
sur les faibles lecteurs. Paris : BPI, 1988.
127 p. bibliogr. (2 p.). «s* 14
Cette enquête de sociologie de la lecture,
commanditée par le ministère de la Culture,
s'intéresse particulièrement aux "faibles lec¬
teurs", c'est-à-dire à ceux qui ne lisent que
un à quatre livres par an (et au maximum
neuf). L'approche biographique de cette pra¬
tique de la faible lecture permet d'explorer
le rapport qui unit cette pratique d'ordre cul¬
turel au capital scolaire d'une part et à l'ori¬
gine sociale. Comment devient-on faible
lecteur ? Quelles ruptures et quelles hésita¬
tions connaît-on dans son parcours socio¬
culturel et professionnel ? Quelles formes
d'écrits fréquente-t-on (auteurs non recon¬
nus par la culture savante, genres mineurs,
magazines, romans-photos...) ? Comment en
parle-t-on ? Les entretiens des personnes in¬
terrogées ici montrent cependant que la fai¬
ble lecture n'a rien à voir avec l'illettrisme,
elle n'est pas un univers "socialement exclu".

PERONI (Michel).
Histoire de lire : lecture et parcours bio¬

graphique. Paris : BPI, 1988. 120 p., bib¬
liogr. (1 p.).«r 11
Pour l'auteur, l'examen des "processus bio¬
graphiques" (les histoires de vie), permet de
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Sociologies connexes à la
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ATTIAS-DONFUT (Claudine).
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du temps. Paris : PUF, 1988. 249 p. In¬

dex. (Le sociologue.) ** 12
L'objet de ce livre est de contribuer à la ré¬

flexion sur la notion de "génération" en y in

tégrant la question du vieillissement ou de
la succession des âges de la vie. Mais d'a¬
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nération de 68" par exemple ? La première
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conduire à une "sociologie du temps".

BAHLOUL (Joëlle).
Lectures précaires : étude sociologique
sur les faibles lecteurs. Paris : BPI, 1988.
127 p. bibliogr. (2 p.). «s* 14
Cette enquête de sociologie de la lecture,
commanditée par le ministère de la Culture,
s'intéresse particulièrement aux "faibles lec¬
teurs", c'est-à-dire à ceux qui ne lisent que
un à quatre livres par an (et au maximum
neuf). L'approche biographique de cette pra¬
tique de la faible lecture permet d'explorer
le rapport qui unit cette pratique d'ordre cul¬
turel au capital scolaire d'une part et à l'ori¬
gine sociale. Comment devient-on faible
lecteur ? Quelles ruptures et quelles hésita¬
tions connaît-on dans son parcours socio¬
culturel et professionnel ? Quelles formes
d'écrits fréquente-t-on (auteurs non recon¬
nus par la culture savante, genres mineurs,
magazines, romans-photos...) ? Comment en
parle-t-on ? Les entretiens des personnes in¬
terrogées ici montrent cependant que la fai¬
ble lecture n'a rien à voir avec l'illettrisme,
elle n'est pas un univers "socialement exclu".

PERONI (Michel).
Histoire de lire : lecture et parcours bio¬

graphique. Paris : BPI, 1988. 120 p., bib¬
liogr. (1 p.).«r 11
Pour l'auteur, l'examen des "processus bio¬
graphiques" (les histoires de vie), permet de
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repérer los transformations successives des
pratiques de lecture avec les différents ré¬
gimes d'attribution do sons à l'expérience
lectorale, ot également une définition de la
lecture, qui correspond à la pratique ac¬

tuelle. L'échantillon retenu pour cette étude
sur la (faible) lecture a été un groupe d'ou¬
vriers do la métallurgie partant en pré-re¬
traite, dans le département de la
Haute-Loire. Une seconde série d'entretiens
a été menée à la maison d'arrêt de Lyon, avec
des détenus en attente de jugement. Ces
exemples montrent que la faible lecture s'a¬

vère prendre du sens par rapport aux autres
domaines d'activité.Pour la situation carcé¬
rale, les enjeux sont différents : il s'agit de
s'abstraire du cadre d'enfermement, d'ou¬
blier. C'est une "impossible alternative à la
délinquance", une question de survie...

Anthropologie, ethnologie

HAGHK ;HAT(Chapour).
Racisme scientifique : offensive contre l'é¬

galité sociale. Paris : L'Harmattan,
1988. 264 p., bibliogr. (10 p.). (Science
libre.)»* 12
L'autour étudie los mécanismes do l'cmer-
genco réconte du "biologismo social" ot dos
thèses do l'inégalité naturelle, fondement du
racisme "scientifique" on vogue ; il trace un
parallèle ontre la crise socio-économique et
le dévcloppomont do certaines idées biologi¬
ques conservatrices. Prenant l'exemple des
Etats-Unis, il montre comment, avec la crise
économique dos années 70 renaît l'idée do la
meritocratic, do l'inégalité naturelle, do l'in¬
fériorité des noirs et apparaît un mouvement
néo-consorvateur où so retrouvent de nom¬
breux intollectuels, scientifiques. En 1975,
paraît lo livre do Edward O. Wilson : "Socio-
biology : the now synthesis". C. Haghighat
analyse on détail toutes les thèses de cet au¬

teur dont la théorie centrale est que l'orga¬
nisation do la société est exclusivement le
prolongement do la nature biologique de
l'homme Sont ensuite étudiés les différents
courants biologiques en fonction du rôle
qu'ils jouent dans l'approvisionnement du
libéralisme en idées réactionnaires ot ra¬

cistes : los théories héréditaristes de l'inéga

lité, le réductionnisme éthologique, la nou¬
velle droite en France.

SKRZYPCZAK (Jean-François).
L'inné et l'acquis : inégalités "natu¬
relles", inégalités sociales. 3ème éd.
compl. Lyon : Chronique sociale,
1989. 201 p., bibliogr. dissém. Index.
(Synthèse.)» 23
Le problème de l'inné et de l'acquis déter¬
mine un ensemble de questions qui touchent
à l'organisation de l'homme en société : pro¬
blème de l'éducation, de la hiérarchie sociale
(certains essaient de justifier l'échec scolaire,
la hiérarchie sociale et raciale par des inéga¬
lités naturelles), de la supériorité de cer¬
taines populations sur d'autres. L'auteur
analyse les données essentielles obtenues
par différentes disciplines qui pourraient
permettre, ou ne pas permettre, de déduire
une inégalité naturelle parmi les hommes :

la génétique, la psychologie, la sociologie, la
sociobiologie. On ne peut nier le rôle joué
par les gènes et l'environnement dans l'ap¬
parition des caractères, mais cette relation
gène-milieu doit être pensée en termes d'in¬
teraction et non d'exclusion. L'échec sco¬
laire, le choix de tel ou tel métier, ne sont pas
indépendant du statut socio-économique
d'origine. Il n'existe pas de différences géné¬
tiques entre les catégories socio-économi¬
ques capables d'expliquer l'inégalité des
échecs scolaires "Traiter de façon égale des
enfants placés dans des situations sociales
inégales constitue un droit inégal. Une école
juste devrait être une école inégale qui tienne
compte de la totalité des différences".
K40OO99COOC90QOOOMO&X

D - ECONOMIE, POLITIQUE,
DEMOGRAPHIE ET EDUCATION

Economie

KESSLER (Denis), éd.

Economie sociale. Paris : CNRS ; Meu-
don-Bellevue : Contre régional de
publication, 1988. 483 p., tabl., biblio¬
gr. dissém. «"15
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Des économistes en nombre croissant explo¬
rent avec leurs méthodes toutes les dimen¬
sions de la vie en société. C'est ainsi que des
domaines tels que la santé, l'éducation et la
formation, la protection sociale, l'emploi ont
été analysés, "disséqués" par les écono¬
mistes. Les différentes parties de cet ouvrage
sont le reflet de cette approche : Travail et
emploi; Santé et protection sociale; Revenu ;

Répartition et comportement ; Régulation.
Les contributions de la deuxième partie
"Education et formation" ont pour sujets :

Education, formation et choix technologi¬
ques, en modèle macro-économique sur le
cas de l'Equateur ; Financement et usage
d'un bien collectif, l'exemple de l'enseigne¬
ment supérieur français ; Pour une carte uni¬
versitaire optimale ; Emergence d'une
grande formation.

E - PSYCHOLOGIE ET
EDUCATION

BRIL (Blandine), LEHALLE (Henri).
Le développement psychologique est-il
universel ? : approches interculturelles.
Paris : PUF, 1988. 232 p., fig., biblio¬
gr. (26 p.) Index. (Le psychologue ;

99.) «* 13
L'impact des différences culturelles sur le
développement psychologique de l'enfant
apparaît comme une évidence ; cependant
les recherches fondamentales ont pour am¬
bition de repérer des lois ou processus à ca¬

ractère universel, qui transcendent donc ces
différences culturelles. L'objectif de cet ou¬
vrage est de confronter ces deux points de
vue apparemment contradictoires, en s'ap-
puyant sur des observations réalisées dans
de nombreuses sociétés. Les quatre premiers
chapitres concernent le développement de
compétences (développement moteur, ap¬
prentissage du langage, développement co¬

gnitif, perceptif et opératoire). Les trois
chapitres suivants correspondent à l'analyse
de la socialisation selon trois points de vue
complémentaires (interactions interindivi¬
duelles ; personnalité, identité, valeurs ;

transmission culturelle). L'ouvrage se ter¬
mine sur des questions plus pratiques que

théoriques : nutrition et développement,
l'intervention psychologique dans des
contextes culturels variés, la généralité trans¬
culturelle des pratiques psychologiques.

Psychologie de Tentant et de
l'adolescent

L'enfant et sa maison. Paris : ESF, 1988.
159 p., bibliogr. (1 p.) (La vie de l'en¬
fant.) «r 23
Les enfants dessinent toujours des maisons
même s'ils habitent dans un appartement.
Quelles sont la nature et la fonction de la
"maison" dessinée, fantasmée dans le déve¬
loppement et la structuration psychodyna¬
mique de la pensée de l'enfant ? Les
contributions de cet ouvrage évoquent la
maison image du Corps, la maison qui tue
(les accidents domestiques), la construction
de la cabane et sa signification, l'espace de
la chambre, la signification de la cave et du
grenier, le pavillon de banlieue, la résidence
secondaire, la maison dans la B.D (le château
de Moulinsart dans les aventures de Tintin;
celui de Champignac, dans celles de Spirou)

Processus d'acquisition, activités
cognitives.

BAMBERGER (Jeanne), FERREIRO (Emi¬
lia), FREY-STREIFF (Marguerite), SIN¬
CLAIR (Anne).
SINCLAIR (Hermine), collab.

La production de notations chez le jeune
enfant : langage, nombre et mélodies. Pa¬

ris : PUF, 1988. 187 p., fig., tabl., bibli¬
ogr. (4 p.) Index. (Psychologie
d'aujourd'hui.)»* 15
Le terme de notation est ici défini comme
l'action de représenter par dos signes conve¬
nus. Les quatre contributions de cet ouvrage
concernent l'élaboration par le jeune enfant
de certains systèmes de notation convention¬
nels : l'écriture alphabétique (E. Ferreiro), la
notation numérique (A. Sinclair), la notation
musicale (la notation des rythmes simples
par J. Bamberger, et la notation de mélodies
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par M. Froy-Streiff). Tous ces auteurs parta¬
gent une perspective psychologique
constructiviste et interactionniste, c'est-à-
dire que l'enfant construit ses connaissances
en interagissant avec lo monde qui l'entoure.

»«*OW0O0&»0WOO0«OO«0<

COTE (Richard L).
Psychologie de l'apprentissage et ensei¬

gnement : une approche modulaire d'au¬

toformation. Chicoutimi : Gaétan
Morin, 1987. 287 p., bibliogr. (7 p.). In¬

dex, w 4
Cet ouvrage présente les notions do la psy¬
chologie de l'apprentissage susceptibles d'é¬
clairer la démarche d'enseignement. Il est
conçu comme une démarche d'autoforma-
tion, selon le principe de l'enseignement mo¬
dulaire. Les cinq modules proposés étudient
1) la nature de l'apprentissage 2) les aspects
cognitifs, affectifs et psychomoteurs qui dé¬

terminent los dispositions do l'apprenant à

apprendro 3) lo procossus montai quo doit
effectuer l'apprenant pour réaliser un ap¬
prentissage significatif 4) les interventions
pédagogiques facilitantes de l'apprentis¬
sage, le module 5 présente un modèle d'en¬
seignement centré sur l'apprentissage.
Chaque module est présenté do la mémo fa¬

çon : objectifs, problématique, démonstra¬
tion dos notions étudiées, courte
bibliographie.

NISBET(lohn),SHUCKSMiTH (Janet).
Learning strategies. London ; Boston :

Routledge and K. Paul, 1986. VIII-
104 p., bibliogr. (6 p.). Index. ** 23
Cet ouvrage présente un tour d'horizon dos
divers moyens d'"apprendre à apprendre"
afin d'aider les professeurs à trouver la meil¬
leure approche possible pour éveiller les ca¬

pacités potentielles de leurs élèves (jeunes
ou adultos). Les auteurs proposent une ana¬
lyse critique de la formation aux techniques
d'apprentissage, une étude des travaux sur
la métacognition. Ils regrettent que les pro¬
grammes scolaires se concentrent sur les ap-
prentissages spécifiques (lecture,
mathématiques...) et négligent la formation
générale des capacités intellectuelles (résolu¬
tion de problèmes, choix d'une méthode de
travail adaptée à une situation spécifique,

etc.). Ils soulignent l'intérêt d'élargir l'ap¬
plication des stratégies de planification, de
maîtrise des performances, de contrôle des
résultats, et d'autoévaluation.

Psychanalyse

ANATRELLA(Tony).
Interminables adolescences : les 12/30
ans. Paris : LoCerf ; Cujas, 1988. 222 p.
(Ethique et société.) «< 22
L'adolescence est principalement un proces¬
sus psychique, un ensemble do systèmes, qui
oeuvrent aux remaniements do la personna¬
lité, favorisent sa maturation dans la résolu¬
tion des conflits de base et ouvrent une ère
nouvelle aux activités psychiques différentes
do celles do l'enfant. Ce travail do matura¬
tion s'articule par rappport à trois procossus
La puberté (12, 17-18 ans) au cours do la¬

quelle l'organisation bio-physio-psychologi-
que transforme l'économie do l'individu.
L'adolescence (17-18, 22-24 ans) va s'efforcer
d'intégrer le corps sexué et d'intérioriser son
identité dans la capacité à exister de façon
autonome psychiquement mémo si l'indivi¬
du reste relativement dépendant do son mi¬
lieu. La postadolosconco (23-24, 30 ans)
travaille à la consolidation du moi au soin
d'un lion entre los nécessités du fonctionne¬
ment interne de la personnalité et les exi¬
gences de la réalité extérieure.

IOOWW0OW0OWM

GUTTON (Philippe).
Le jeu chez l'enfant : essai psychanalyti¬
que. Nolle éd. rev. Paris : GREUPP,
1988. 177 p., bibliogr. (5 p.). (Echo.)
«- 12
Lo jeu ost lo mode privilégié do l'expression
enfantine L'autour, psychiatre et psychana¬
lyste, étudie d'abord les activités préludi¬
ques qui précèdent le jeu et qui, au cours de
la 2ième année, so transforment en jeu, dé¬
crit sous l'angle do la théorie structuraliste
avec les divers éléments de son fonctionne¬
ment : l'enfant dédoublé, joueur et joué, la
mèro ot ses substituts, les spectateurs du Jeu.
L'auteur analyse ensuite le jeu comme ex¬

pression et expérimentation par l'enfant des
mécanismes de défense du Moi, et comme

BIBLIOGRAPHIE COURANTE 153

par M. Froy-Streiff). Tous ces auteurs parta¬
gent une perspective psychologique
constructiviste et interactionniste, c'est-à-
dire que l'enfant construit ses connaissances
en interagissant avec lo monde qui l'entoure.

»«*OW0O0&»0WOO0«OO«0<

COTE (Richard L).
Psychologie de l'apprentissage et ensei¬

gnement : une approche modulaire d'au¬

toformation. Chicoutimi : Gaétan
Morin, 1987. 287 p., bibliogr. (7 p.). In¬

dex, w 4
Cet ouvrage présente les notions do la psy¬
chologie de l'apprentissage susceptibles d'é¬
clairer la démarche d'enseignement. Il est
conçu comme une démarche d'autoforma-
tion, selon le principe de l'enseignement mo¬
dulaire. Les cinq modules proposés étudient
1) la nature de l'apprentissage 2) les aspects
cognitifs, affectifs et psychomoteurs qui dé¬

terminent los dispositions do l'apprenant à

apprendro 3) lo procossus montai quo doit
effectuer l'apprenant pour réaliser un ap¬
prentissage significatif 4) les interventions
pédagogiques facilitantes de l'apprentis¬
sage, le module 5 présente un modèle d'en¬
seignement centré sur l'apprentissage.
Chaque module est présenté do la mémo fa¬

çon : objectifs, problématique, démonstra¬
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NISBET(lohn),SHUCKSMiTH (Janet).
Learning strategies. London ; Boston :

Routledge and K. Paul, 1986. VIII-
104 p., bibliogr. (6 p.). Index. ** 23
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Psychanalyse

ANATRELLA(Tony).
Interminables adolescences : les 12/30
ans. Paris : LoCerf ; Cujas, 1988. 222 p.
(Ethique et société.) «< 22
L'adolescence est principalement un proces¬
sus psychique, un ensemble do systèmes, qui
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do celles do l'enfant. Ce travail do matura¬
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d'un lion entre los nécessités du fonctionne¬
ment interne de la personnalité et les exi¬
gences de la réalité extérieure.

IOOWW0OW0OWM

GUTTON (Philippe).
Le jeu chez l'enfant : essai psychanalyti¬
que. Nolle éd. rev. Paris : GREUPP,
1988. 177 p., bibliogr. (5 p.). (Echo.)
«- 12
Lo jeu ost lo mode privilégié do l'expression
enfantine L'autour, psychiatre et psychana¬
lyste, étudie d'abord les activités préludi¬
ques qui précèdent le jeu et qui, au cours de
la 2ième année, so transforment en jeu, dé¬
crit sous l'angle do la théorie structuraliste
avec les divers éléments de son fonctionne¬
ment : l'enfant dédoublé, joueur et joué, la
mèro ot ses substituts, les spectateurs du Jeu.
L'auteur analyse ensuite le jeu comme ex¬

pression et expérimentation par l'enfant des
mécanismes de défense du Moi, et comme
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un mode privilégié de réalisation des pul¬
sions partielles. Puis, il s'intéresse à la sym¬
bolique du jeu, "représentation figurative,
analogon de quelque chose" et aux rapports
pouvantexister entre la représentation du
désir et l'objet dans le jouet. Il conclut son
étude en montrant comment le jeu est essen¬
tiellement une séquence temporelle, mettant
en scène l'image que l'enfant se fait de son
propre corps et comment le jeu établit une
relation privilégiée entre le corps et l'enfant
et son environnement. Par le geste ludique,
la relation d'objet s'inscrit dans l'espace et le
temps.

MENDEL (Gérard).
La psychanalyse revisitée. Paris : La Dé¬

couverte, 1988. 205 p. (Textes à l'ap¬
pui : psychanalyse et société.) "3* 12
L'auteur, psychanalyste depuis trente ans,
s'attaque ici aux fondements même du freu¬
disme, à savoir les deux bases biologiques
sur lesquelles Freud a construit sa théorie
psychanalytique : l'hérédité des caractères
physiques acquis et la sexualité organique
infantile. Or, avec les progrès de la biochi¬
mie et de la générique moléculaire, ces fon¬
dements même sont récusés. L'auteur essaie
de montrer le pourquoi des choix freudiens
en développant l'idée de "l'interposition"
puis, dans la seconde partie de l'ouvrage, in¬
titulée "tentative de reconstruction", il pro¬
pose des reconceptualisations (la nature
humaine, le complexe d'Oedipe, l'Instinct de
mort) pour réconcilier l'apport de Freud et
les découvertes d'aujourd'hui. Sont réunies
en annexe les citations de Freud concernant
ces deux postulats.
WMtwsssjJr^ssts.v.'j-sssjsyssssJvsys^sw"*«'sws^

F - PSYCHOSOCIOLOGIE ET
EDUCATION

BAUDONNIERE (Pierre-Marie).
L'évolution des compétences à communi¬
quer chez l'enfant de 2 à 4 ans. Paris :

PUF, 1988. 208 p., tabl., bibliogr. (12
p.). «a" 11
Pour l'auteur, c'est entre 2 et 4 ans que l'en¬
fant acquiert les compétences qui vont lui
permettre de communiquer de manière effi

cace avec les adultes et avec ses pairs. Il de¬
vient capable de tenir simultanément les
rôles de locuteur et d'interlocuteur dans des
situations sociales paritaires et non pari¬
taires, en présence d'enfants d'âge différent.
Ayant adopté une double option, une option
théorique se rattachant au courant fonction-
naliste et une option méthodologique expé-
rimentaliste, P.M. Baudonnière a réalisé un
programme expérimental qui se compose de
six recherches : 1) Effets du nombre de par¬
tenaires sur les modes d'échanges entre pairs
de 2,6-3 ans ; 2) Evolution des modes d'é¬
change entre pairs chez l'enfant de 2-4 ans ;

3) Interactions dyadiques entre pairs et non-
pairs chez l'enfant de 2 et 3 ans ; 4) Effets du
mode de scolarisation sur les échanges entre
pairs de 2,6-3 ans ; 5) Interactions dyadiques
entre pairs et non pairs chez l'enfant de 3 et
4 ans ; 6) Interactions dyadiques entre en¬
fants de 4 ans, inconnus, familiers et amis.

CUKROWICZ(H.).
BAICHERE(C), collab.

Négocier l'altérité : analyse d'entretiens
collectifs centrés par une tâche, la gestion
d'un problème d'immigration. Ville¬
neuve d'Ascq : CLERSE, 1988. 117 p.,
fig. «a»' 11
L'auteur a pour objectif d'apporter des élé¬
ments d'information sur les logiques des
pratiques d'accueil et de rejet qui naissent
des contacts de communautés différentes. A
l'aide d'une technique de recueil de données
particulière (l'entretien collectif centré par
une tâche : le jeu Sako), il a fait gérer par
deux populations de jeunes, étudiants et tra¬
vailleurs, de 18 à 24 ans, une situation d'im¬
migration. Pour les étudiants, la société
apparaît comme structurée par des actions
émanant d'individus ou de groupes sociaux
individualisés, l'individu est pensé en de¬
hors du social. La séparation des commu¬
nautés garantit l'efficacité des actions
individuelles dans la société. Pour les tra¬
vailleurs, la société est plutôt structurée par
des enjeux stratégiques qui forment des
groupes et contraignent les individus, l'indi¬
vidu est socialement déterminé. Le mélange
des communautés favorise l'émergence de
l'individualité des acteurs ; la reconnais-
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sance de l'altérité dans le groupe social
contribue à la (reconnaissance du "soi" dif¬
férent du "nous". Par leurs actes et leurs
dires, étudiants et travailleurs traitent du
même problème : l' affirmation-défense de
soi dans une société différenciée.

>oooooooowoooooooooooooooowoooooooooooooooooooooooooooo»

TAP (Pierre).
La société Pygmalion ? : intégration so¬

ciale et réalisation de la personne. Paris :

Bordas, 1988. 264 p., bibliogr. (16 p.).
Index, w 12
Pouvons-nous devenir maîtres de nos actes,
sommes-nous capables de nous définir à
nous-mêmes nos fins ? Dans quelle mesure
et comment ? L'auteur propose une réflexion
théorique sur la dynamique des rapports en¬

tre l'acteur individuel et le système socio¬
culturel, une théorie originale de
l'intercommunication et de l'interconstruc-
tion dynamiques de la personne et des insti¬
tutions. Pour cela il utilise des exemples
puisés dans des histoires de vie réelles et
propose une réflexion critique des théories
psycho-sociologiques actuelles. Il présente et
critique notamment la conception sociolo-
giste de Durkheim, los conceptions compor-
tementalistes et psychanalytiques do
l'identification. La critique des théories de
M. Crozier lui permet d'évoquer les pro¬
blèmes du pouvoir ot dos stratégies dos ac¬

teurs sociaux, celle des théories de P.
Bourdieu lui permet de poser los problèmes
concernant l'accès à la culture dans ses rap¬
ports avec les activités corporelles. Une ré¬

flexion sur la théorie de l'action sociale d'A.
Touraine débouche sur l'analyse du conflit
des identités sociales et de l'émergence des
mouvements sociaux. U aborde, on fin d'ou¬
vrage, los enjeux de la marginalité et do la
discrimination.

VANDENPLAS - HOLPER (Christiane).
La narration et la discussion de récits
pour enfants : manuel d'accompagne¬
ment des vidéogrammes psychopédagogi¬
ques. Louvain-la-Nouvo : C1ACO (9,

av. Einstein - 1348 Louvain-la-
Neuve), 1988. 74 p., bibliogr. (3 p.).
«* 11

Cet ensemble multi-media se compose de
deux vidéogrammes et d'un manuel d'ac¬
compagnement, il est basé sur un concept
nouveau, "la découverte guidée de l'obser¬
vation", qui accorde aux personnes en for¬
mation un rôle actif. Les auteurs ont choisi
de prendre comme objet d'étude la stimula¬
tion de comportements prosociaux à partir
de livres pour enfants : Comment analyser
des récits pour enfants en tenant compte des
concepts de la psychologie du développe¬
ment ? Que se passe-t-il quand des enfants
de 5 à 8 ans écoutent une histoire ? Comment
impliquer les enfants dans une discussion ?

Comment analyser celle-ci ? Quelle in¬
fluence la narration et la discussion d'his¬
toires peuvent-elles exercer sur le
développement social des enfants ? Les vi¬
déogrammes proposent deux versions (ni¬
veaux 1 et 2) : la version 1 est centrée sur les
concepts d'"imitation" et de "pratique éduca¬
tive". La version 2 est articulée autour des
concepts fondamentaux des théoriciens du
développement cognitif.

G - SEMIOLOGIE,
COMMUNICATION,
LINGUISTIQUE ET EDUCATION

Sémiologie et communication

ECO (Umberto).
KLINKENBERC (Jean-Marie), trad.
Lesigne : histoire et analysed'un concept.
Bruxelles : Labor, 1988. 220 p., bi¬
bliogr. (12 p.). (Média.) «- 12
Umberto Eco entend mener ici une synthèse
des différentes théories du signe en trois
axes : d'abord l'ouvrage porte sur le concept
de signe (ot non sur la totalité des thèmes
abordés par la recherche sémiotique) ; il ne
formule pas une théorie mais présente les
perspectives théoriques existantes ; pour
l'autour, lo concept do signo no concerne pas
la seule linguistique mais la pensée philoso¬
phique. Le premier chapitre fournit, à partir
d'exemples simples, une définition provi¬
soire et approximative du signe. Au chapi¬
tre 3, on traite de la structure interne du
signe au départ de l'approche structuraliste
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en linguistique, analyse qui sera discutée
plus loin. Enfin, la dernière partie traite des
problèmes philosophiques du signe. Dans
un langage très informatif, ce livre donne
une approche du problème sémiotique abor¬
dable même pour les non-initiés.
VXtAWXAViVjVWy*..

HILLS (Philip), éd., MCLAREN (Margaret), éd.

Communication skill. 1 .an international
review. London ; New-York ; Sydney :

Croom Helm, 1987. 200 p., bibliogr.
dissém. (Croom Helm communica¬
tion series.) »3f 23
Cet ouvrage, composé de contributions is¬

sues de divers continents, trace un panora¬
ma de l'enseignement des techniques de la
communication dans les institutions acadé¬
miques et professionnelles d'études supé¬
rieures. L'enseignement de "l'art de la
communication écrite formelle" a beaucoup
changé en fonction de la technologie mo¬
derne : l'introduction de la micro informati¬
que a révolutionné la nature de la
communication autant que l'invention du
caractère d'imprimerie mobile en 1455. La
généralisation de l'anglais comme moyen de
communication internationale dans les af¬

faires, la technique, impose une révision des
méthodes et des contenus de l'enseignement
d'une seconde langue dans une optique
moins littéraire. La télécommunication de¬
vient fondamentale.
qvxjvxmws «wow>«o«'»0»o»«woww«cw:cgwww:

PUPPINCK (Bénédicte), dir.
La télévision des enfants. Dossiers de
l'audiovisuel, 1988, n°19, 56 p. «p 4
La France compte sept millions d'enfants
âgés de 7 à 14 ans qui regardent la télévision,
en moyenne, deux heures par jour. Le PAF
(Paysage Audio-visuel Français) a considé¬
rablement changé; ce numéro spécial veut
dresser un "état des lieux" aussi complet que
possible, en France et alentour. Sont succes¬
sivement étudiés : les programmes pour
jeunes proposés par les différentes chaînes ;

le mode de financement des émissions pour
la jeunesse (les droits dérivés, le sponso¬
ring...) ; les émissions préférées des 8/16
ans ; l'opinion d'un sociologue (J.Neveu),
d'une pédagogue (M.Alliot-Marie), d'un
analyste (B.Bettelheim).

Linguistique générale

CHISS (Jean-Louis), PUECH (Christian).
Fondations de la linguistique : études

d'histoire et d'epistémologie. Bruxelles :

De Boeck-Wesmael, 1987. 336 p.
(Prisme : problématiques ; 4.) «s* 15
A partir de quelques grands problèmes de
l'épistémologie saussurienne, les documents
ici rassemblés (déjà publiés dans des revues
ou des recueils collectifs, mais présentés
sous une forme remaniée) visent à restituer
la diversité et la complexité des enjeux liés à

la fondation contemporaine de la linguisti¬
que. Ils ont été regroupés en quatre parties :

1) l'épistémologie saussurienne et la consti¬
tution d'une linguistique générale (synchro-
nie/diachronie ; le langage comme fait
social, le problème de l'écriture) ; 2) la socié¬
té et le sujet : problèmes pour les théories du
langage (G. Tarde et la sociologie de la
conversation ; les travaux de V. Henry et de
A. Darmesteter) ; 3) la linguistique fran¬
çaise : le structuralisme introuvable (la sty¬
listique de C. Bally ; le "structuralisme" de
G. Gougenheim ; G. Guillaume) ; 4) la lin¬
guistique, son histoire et la philosophie (M.
Merleau-Ponty ; M. Foucault ; J. Derrida).

SAINT-FLEUR (Joseph P.).

Logiques de la représentation : essai d'é-
pistémologie wittgensteinienne. Lou-
vain-la-Neuve : Académia, 1988.
367 cep., bibliogr. (10 p.). (Hypo¬
thèses^.)^ 12
L'auteur décrit en détail les tentatives sui¬
vies par Wittgenstein depuis le Tracta tus Lo-
gico-Philosophicus jusqu'aux Investigations
philosophiques pour cerner l'articulation
des expressions de la langue, pour circons¬
crire la nature protéique de la phrase dans
le discours. U essaie de cerner la significa¬
tion précise des concepts de représentation,
de tableau, de modèle, d'image, de proposi¬
tion et de description. D expose les diverses
lectures du Tractatus : la lecture néo-positi¬
viste du Cercle do Vienne, l'interprétation lo-
giciste de Russell et la critique rationaliste
de Popper. Il s'intéresse aux conditions d'é¬
mergence de la Darstellung et de la Méthode
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plus loin. Enfin, la dernière partie traite des
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un langage très informatif, ce livre donne
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VXtAWXAViVjVWy*..

HILLS (Philip), éd., MCLAREN (Margaret), éd.

Communication skill. 1 .an international
review. London ; New-York ; Sydney :

Croom Helm, 1987. 200 p., bibliogr.
dissém. (Croom Helm communica¬
tion series.) »3f 23
Cet ouvrage, composé de contributions is¬
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qvxjvxmws «wow>«o«'»0»o»«woww«cw:cgwww:

PUPPINCK (Bénédicte), dir.
La télévision des enfants. Dossiers de
l'audiovisuel, 1988, n°19, 56 p. «p 4
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Linguistique générale

CHISS (Jean-Louis), PUECH (Christian).
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(Prisme : problématiques ; 4.) «s* 15
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Merleau-Ponty ; M. Foucault ; J. Derrida).

SAINT-FLEUR (Joseph P.).

Logiques de la représentation : essai d'é-
pistémologie wittgensteinienne. Lou-
vain-la-Neuve : Académia, 1988.
367 cep., bibliogr. (10 p.). (Hypo¬
thèses^.)^ 12
L'auteur décrit en détail les tentatives sui¬
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gico-Philosophicus jusqu'aux Investigations
philosophiques pour cerner l'articulation
des expressions de la langue, pour circons¬
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de tableau, de modèle, d'image, de proposi¬
tion et de description. D expose les diverses
lectures du Tractatus : la lecture néo-positi¬
viste du Cercle do Vienne, l'interprétation lo-
giciste de Russell et la critique rationaliste
de Popper. Il s'intéresse aux conditions d'é¬
mergence de la Darstellung et de la Méthode
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des Sprachspiele ; il analyse les concepts clés
de la nouvelle méthode de détermination du
sens : jeu do langage, forme de vie, signifi¬
cation-usage. Il conclut en s'interrogeantsur
la continuité de la pensée de Wittgenstein.

Psycholinguistique et pathologie
du langage.

BRUNER (Jérôme).
WATSON (Rita), collab., PIVETEAU (J.), trad.,
CHAMBF.RT(J).

Comment les enfants apprennent à par¬

ler. Paris : Retz, 1987. 128 p., tabl. (Ac¬
tualité pédagogique.) «" 23
Lorsqu'on dit qu'un enfant acquiert le "lan¬
gage", on pout donner trois interprétations à

cette assertion : il devient capable d'énoncer
quelque chose en conformité avec les règles
do la grammaire ; il apprend à établir des
rapports do liaison et de signification ; il
peut "faire dos choses avec dos mots". Ces
trois aspects semblent être appris d'une ma¬

nière intordépondanto ot sont inséparables
dans le procossus d'acquisition du langage.
Cotte acquisition ne sera possible que si se
produit, on même temps, une interaction en¬

tre ce quo J B. Bruner appelle "dispositif d'ac¬
quisition du langage" ot "système do support
pour l'acquisition du langage". Il montre
comment ce procossus se réalise en tenant
compte do doux fonctions do communica¬
tion, cellos de référer et de formuler une de¬

mande, chez, deux jeunes enfants de langue
anglaise au cours do leurs doux premières
années.

CHISS (Jean-Louis), dir., LAURENT (Jean-
Paul), dii., MEYER (Jean-Claude), dir., RO¬

MIAN (Hélène), dir, SCHNEUWLY(Bernard),
dir
Apprendrefenseigner à produire des

textes écrits. Bruxelles : De Boeck,
1987. 328 p., bibliogr. dissém.
(Prisme : didactique ; 3.) «' 15
Trois thèmes ont été retonus lors de ce col¬

loque international : 1) l'étude des situations
d'écrituro ot dos représentations qu'on s'en
est fait, los rapports entre los textes et les fac¬

teurs externes liés à leur production : situa

tions do communication, présupposés,
contraintes sociales, pressions scolaires, in¬
fluence des théories scientifiques domi¬
nantes. 2) l'analyse de plusieurs approches
des pratiques d'enseignement/apprentis¬
sage de l'écrit en situation scolaire: ap¬
proches historiques, sociologiques,
psycholinguistiques, sémiotiques. 3) la
connaissance psycholinguistique des proces¬
sus rédactionnels, avec l'examen des opéra¬
tions de planification et de mise en texte.
Pour chaque thème retenu, sont présentés les
textes des communications et ceux des
groupes de travail.
ooooooooooooaooooooooooooooooooooocoooooooowooooooooooooooooooooocooooooooooooooooo

CI 1R1STIN (Anne-Marie), dir.

Ecritures 111 : espaces de lecture. Paris :

Retz, 1988. 269 p., ill., fig. (Actualité
pédagogique.) w 21
Ce colloque s'inscrit dans une triple problé¬
matique : 1) Faire le bilan des méthodes d'a¬
nalyse ayant pour objet le texte et sa lecture,
afin de comprendre les difficultés de leur
aprentissage. 2) Interroger les lieux où le lec¬
teur vit son expérience de l'écrit. 3) Confron¬
ter les connaissances sur notre alphabet avec
celles venant des systèmes à base idéogra¬
phique en combinant plusieurs types d'écri¬
ture. 11 s'agit de situer le lecteur dans son
contexte le plus spécifique, qui le distingue
du locuteur - l'écrit se définissant comme
document à voir". Des intervenants de mi¬
lieux très divers ont ici confronté leurs pers¬
pectives.
»ooooo»»»ow»»oo»ofr»oooo»eooo»oooeocoo»oooe»>oooo»»o»»Qooeoo»>oeooe&oeooeeooooeooo»

MATTHEI (Edward), ROEPER (Thomas).
BIJELJAC (Ranka), trad.
Introduction à la psycholinguistique. Pa¬

ris : Dunod, 1988. VIII-182 p., fig., bi¬
bliogr. (10 p.). Index. (Sciences
humaines.)»" 4
Cet ouvrage est successivement consacré aux
sons de parole et aux processus impliqués
dans la perception de ces sons en tant que
paroles (expérience de Ladefoged et Broad-
bont, Peterson ot Darney...); aux processus
do la perception du langage parlé (liens en¬
tre la grammaire et la parole, l'organisation
dos syntagmos) ; à la production des
phrases ; au lexique mental (quel type d'in-
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formation est contenu dans ce lexique ? com¬
ment utilisons nous ces informations ?

Sociolinguistique,
ethnolinguistique

CORTES (J-), dir., PEYTARD (J.), dir.
Sociolinguistique : "évaluation" et ana¬

lyses de discours. Actes du séminaire
1 983-1986. Cahiers du français des an¬

nées quatre-vingts, 1988, n°3, 191 p.,
bibliogr «^ 15
Trois thèmes ont été choisis pour présenter
les textes de ces exposés faits au cours d'un
séminaire de travail, échelonné de 1983 à
1986 : la sociolinguistique ; l'évaluation
(dans les travaux de Labov, le concept d'é¬
clairage...) ; le domaine scriptural, l'ap¬
proche paysagiste de l'oral.

DABENE (Michel).
L'adulte et l'écriture : contribution à une

didactique de l'écrit en langue maternelle.
Bruxelles : De Boeck-Wesmael, 1987.

270 p., bibliogr. (23 p.). (Prisme :

textes / société ; 5.) «s* 11
A partir d'enquêtes sur les pratiques scrip¬
turales, d'analyses de discours sur l'écrit,
d'études de cas, l'auteur veut étudier les pra¬
tiques scripturales ordinaires des adultes :

quand comment, pourquoi a-t-on recours à

l'écrit ? dans quelles situations de sa vie per¬
sonnelle ou professionnelle ? quels types de
jugements porte-t-on sur les écrits ordi¬
naires ? comment se représente-t-on les
écrits ordinaires ? comment se représente t-
on ce mode de communication fortement
marqué comme pratique culturelle.

H - BIOLOGIE, CORPS HUMAIN,
SANTE, SEXUALITE

Corps humain

LE CAMUS (Jean).

Les origines de la motricité chez l'enfant.
Paris : PUF, 1988.163 p., tabl., biblio

gr. (7 p.) Index. (Pratiques corpo¬
relles.) «s* 21
L'auteur a choisi d'étudier les origines de la
motricité chez l'enfant selon une approche
se situant au confluent de deux disciplines :

la motricité humaine et l'étude biologique
du comportement ou éthologie. Il s'inspire
des exigences méthodologiques (pour une
étude in situ, de toto, de visu) des travaux
de Lorenz, Tinbergen, Von Frisch. Il appré¬
hende l'action du jeune enfant au travers de
trois grandes étapes de l'ontogenèse : l'étape
du pas-encore-né et du nouveau-né, l'étape
du nourrisson et l'étape du "toddler" (âge de
la conquête, de l'exercice et du perfectionne¬
ment de la marche autonome). Pour chaque
étape, son attention s'est portée sur les ma¬
nifestations et l'organisation de la relation
que le jeune enfant entretient avec les diffé¬
rentes composantes de son environnement
physique et humain : l' objet-sujet, l'objet-
chose, l'objet-socius (adultes et compagnons
de vie).

VAYER (Pierre), PONCDM (Charles).
Les activités corporelles chez le jeune en¬

fant. Paris : PUF, 1988. 136 p., biblio¬
gr. (2 p.). (Pratiques corporelles.)
«r il
L'objectif de ce livre est d'aider les ensei¬
gnants à comprendre le rôle et l'importance
des activités exprimées sur le mode dynami¬
que, celles que les programmes appellent
motrices et psychomotrices, à s'engager
dans la pratique et à intégrer celles-ci dans
la vie de la classe. Il s'agit pour l'essentiel de
la relation de rencontres réalisées dans des
situations de stages, avec des classes d'école
maternelle et d'école élémentaire. Si l'on ne
peut pas en tirer de conclusions globales, on
peut cependant noter que les activités corpo¬
relles ne se déroulent pas toujours comme
prévu ; pour trouver le dialogue avec l'en¬
fant et le groupe, il faut s'engager dans la re¬

lation et éviter d'intervenir dans le discours
de l'autre ; les activités corporelles sont pour
l'enfant l'expression même de la vie.
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K - POLITIQUE & STRUCTURES
DE L'ENSEIGNEMENT

Politique de l'enseignement

MIGEON (M.).
La réussite à l'école : quelques proposi¬

tions. Rapport à Monsieur L.Jospin, Mi¬
nistre d'Etat, ministre de l'éducation
nationale, de la jeunesse et des sports.
1989. 61 p. w 23
En matière éducative, fréquents sont les dé¬

calages entre les déclarations d'intention et
la réalité de la classe, ot le devenir des élèves.
Ce rapport destiné au ministre dresse le bi¬
lan de l'école actuelle : une batterie de tests
dressée par la DEP mesure les compétences
en mathématiques et en lecture; les conclu¬
sions seraient, concernant le pronostic glo¬
bal de réussite à l'entrée au collège, de moins
d'un élève sur deux. Quels sont les remèdes
préconisés ? Le développement de la scola¬
rité en maternelle joue un rôle de correcteur
pour les enfants moins favorisés. Mais l'ef¬
fort doit se porter sur la lecture : réflexion
sur l'apprentissage, structuration des acqui¬
sitions, développement des interactions, liai¬
son avec l'écriture... Quatre idées directrices
sont indiquées : une pédagogie de la réussite
tient compte de la diversité des modes d'ac¬
quisition ; les enseignants ont besoin de
moyens pédagogiques pour travailler à la
réussite do tous les élèves; l'ensemble du sys¬
tème éducatif doit être mobilisé pour l'ani¬
mation pédagogique ; les énergies doivent
être canalisées pour cette réussite à l'école.

Législation de l'enseignement

DURAND-PRINBORGNE (Claude).
L'école, le temps des loisirs et le temps de

Dieu. Rovuo française do droit admi¬
nistratif, 1988, juil.-sept, 5pw 7
Le texte rassemble les observations sous tri¬
bunal administratif de Poitiers : M. Georges
Roi, évoque d'Angoulême contre Ministre
d'Etat, ministre de l'Education nationale. Le
tribunal administratif avait fait droit à la re¬

quête do l'évêquo, rendant à l'annulation de

la décision de l'inspecteur d'académie de la
Charente autorisant, au titre de l'aménage¬
ment de la semaine scolaire, les écoles ma¬
ternelles et publiques de la ville
d'Angoulême à opérer le report des cours du
samedi matin sur le mercredi à partir de
1987. Ce jugement soulève deux problèmes :

celui de l'exercice par les inspecteurs d'aca¬
démie de la compétence qui leur est attribuée
et celui des conséquences de l'aménagement
de la semaine scolaire sur la fonction de ca¬

téchèse de l'Eglise catholique.

DURAND-PRINBORGNE (Claude).
Le principe d'égalité et l'enseignement.
Revue française de droit administra¬
tif, 1988, juil.-sept., 30 p. «r 7
Cet article est une analyse juridique du prin¬
cipe d'égalité dans le domaine de l'enseigne¬
ment : quels sont les choix des autorités
compétentes ? Comment les textes donnent-
ils des solutions ? Quel est l'importance du
contentieux ? Les publications juridiques sur
le sujet sont rares, et le contentieux semble
très réduit. D'après l'auteur, les recours ne
sont pas un moyen "populaire" car les délais
de jugement sont très longs. Le principe d'é¬
galité, introduit par la Déclaration des droits
de l'homme et du citoyen de 1789 est ensuite
analysé en détail : égalité d'accès (principes
- différenciations légales - discriminations),
égalité de traitement. L'auteur tire quatre
conclusions : le régime d'égalité d'accès
n'est pas supérieur en garanties offertes à ce¬

lui do l'égalité de traitement ; le contentieux
n'augmente pas ; il ne donne pas lieu à des
audaces jurisprudentielles ; la justice admi¬
nistrative souffre de lenteurs préjudiciables
à son efficacité.

DURAND-PRINBORGNE (Claude).
Nouveaux proviseurs, nouveaux princi¬
paux : les statuts particuliers des person¬

nels de direction des établissements
d'enseignement et de formation et le ré¬

gime des emplois de direction. Revue
française de droit administratif, 1988,
juil.-sept, 11 p.«" 7
Le décret n* 88-343 du 11 avril 1988 porte
statuts particuliers des corps des personnels
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K - POLITIQUE & STRUCTURES
DE L'ENSEIGNEMENT

Politique de l'enseignement
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La réussite à l'école : quelques proposi¬
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Législation de l'enseignement
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de direction des établissements d'enseigne¬
ment reh'vant du Ministère de l'Education
Nationale et fixe les dispositions relatives à
la nomination dans ces emplois. D'après
l'auteur, ce dispositif a trois avantages : il
peut permettre une amélioration des recru¬
tements, il réalise une simplification, il pose
des règles de gestion claires. Les statuts peu¬
vent cependant être discutés: quelles sont les
relations entre la gestion de corps et la ges¬
tion d'établissements ? Pourquoi un main¬
tien d'un recrutement de type traditionnel ?

Des corps pour quelle fonction ? Ils sont aus¬
si politiquement contestables, si l'on se place
sous les angles suivants : relation entre prin¬
cipe hiérarchique et politique éducative, hié¬
rarchie d'Etat et décentralisation, hiérarchie
d'Etat et Acte unique européen.

L - NIVEAUX D'ENSEIGNEMENT

Enseignement secondaire

L'approche modulaire dans l'enseigne¬
ment technique. Paris : UNESCO, 1988.

68 p., fig., bibliogr. (5 p.) «f 4
La modularisation de la formation est une
organisation didactique des contenus de la
formation visant à distribuer les éléments de
connaissances, théoriques et pratiques, en
unités simples et autosuffisantes ; c'est un
type d'organisation pratique des contenus
de formation. L'objectif de cet ouvrage est
de faire le point sur le système modulaire
dans l'enseignement technique et de rappe¬
ler les termes et leurs significations les plus
communément acceptées dans la pratique
journalière : qu'est-ce qu'un module ? la
structure générale d'un module ; la métho¬
dologie de l'élaboration d'un programme
modulaire; la gestion des systèmes modu¬
laires. La conclusion est centrée sur les avan¬
tages et difficultés de ces systèmes.

BOYER (Régine), BOUNOURE (Annick),
DELCLAUX (Monique).
DEBACQ (Claire), collab.

Des lycéens parlent de leurs études. Pa¬

ris : INRP, 1989. 17 p., bibliogr. (1 p.)
«r 11

Un échantillon de 200 textes a été analysé,
sur plus de 1000 réponses d'élèves à la ques¬
tion : Qu'est-ce que l'école ? Imaginez que
vous deviez expliquer le mot à quelqu'un
qui n'en a jamais entendu parler (il s'agit ici
de l'enquête française ; la même question a
été posée à des élèves de Grande-Bretagne,
Suéde, Etats-Unis, RFA). Trois thèmes domi¬
nent : 1) l'école, un moyen nécessaire sinon
suffisant pour s'insérer professionnellement
2) un moyen de formation personnelle dis¬
cuté 3) un lieu de vie. L'opinion des lycéens
semble globalement négative : inutilité de
certains enseignements dispensés, vie quoti¬
dienne pénible, le décalage entre la forma¬
tion attendue et la formation reçue
développe un sentiment de gâchis.

LAZAR (Anne), SANTOLINI (Arnaud).
Vers l'équipe pédagogique : problémati¬
que de formation au lycée professionnel.
Paris : INRP, 1988. 104 p. bibliogr. (2
p.). (Rapports de recherches ;

1988/6.) «« 11
Dans le cadre de la recherche "Maîtrise du
langage et enseignement des sciences et tech¬
niques économiques", des professeurs de
Lettres, Sciences et Techniques économi¬
ques, de lycées professionnels du secteur ter¬
tiaire, ont réalisé en binômes, l'expérience
d'un travail interdisciplinaire. Ce rapport
présente les résultats de cette expérience.
Des entretiens semi-directifs ont été menés
auprès de 21 professeurs. Il s'agissait d'es¬
sayer de cerner les modifications observées
chez ces enseignants et par eux-mêmes,
après plusieurs années (entre 3 et 5 ans) de
travail en binômes enseignements général-
professionnel, dans leurs représentations
concernant les savoirs enseignés, leur ensei¬
gnement, les élèves, leurs collègues. L'éva¬
luation de cette expérience est généralement
positive : ouverture intellectuelle et cultu¬
relle, plus grande tolérance envers les autres,
modification des perceptions des finalités
pédagogiques...
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Enseignement supérieur

FRADETTE(Angèle).
La recherche en éducation dans les uxy-

men's studies. Paris : Université do Pa¬

ris X, 1988. 34 p., bibliogr. (4 p.). « 4
Lo féminisme anglo-saxon a une composante
universitaire bien particulière : los pro¬
grammes de Women's studies. Quels on sont
los fondements idéologiques ? Quelles stra¬
tégies ont ils développé ? Dans un premier
temps, l'autour se propose d'interroger la
science dans son rapport avec le féminisme,
do montrer sa vigueur épistémologique. Puis
l'interaction existant entre los idéologies po¬
litiques, l'éducation et le féminisme est dé¬

montrée, avec ensuite un tableau des
Women's studies en Amérique du Nord. Les
universités québécoises anglophones ont
suivi lo mouvement dos Women's studios,
alors quo los universités francophones s'y
sont insérées plus lentement et do façon dif¬
férente.

PAYF.-JF.ANNENEY (Laurence), PAYAN
(Jcan-Jactjues).
Le chantier universitaire : "Bâtir l'ave¬

nir". Paris : Boauchosno, 1988. 261 p.
(L'histoire dans l'actualité.)**" 5
Co livre so veut un témoignage à doux voix,
sur l'évolution do l'université ontro 1981 et
1988 J.J Payan a été directeur général du
CNRS, puis dos Ensoignomonts supérieurs ot
do la recherche au Ministère, L.Payc-Jeannc-
noy son adjointe. La flambée dos effectifs
universitaires (510 000 on 1Q68, plus d'un
million vingt ans après...), lo développement
do la décentralisation remettent on cause lo
modèle napoléonien, au moment où la
Franco s'ouvre sur l'Europe. Los autours, do
sensibilité politique différente, dialoguent
ici sur lo ( NRS, la loi Savary, los présidents
d'université, évoquent les ministres, leurs
superstructures et lours ambitions diffé¬
rentes. Trois années d'événement ont mar
que cotte histoire (68, 81, 86) mais sans
proposer de véritable reconstruction. Los au¬

teurs envisagent ici des "universités régio¬
nales autonomes", structures décentralisées,
rénovées, ot disposant d'une plus grande

marge d'action ot de responsabilitépour vé¬
ritablement "bâtir l'avenir".

Education des adultes, formation
continue

BOUSQUET (N), GRANDGERARD (C).
France. Institut national de recherche pédago¬
gique. INRP.

Evaluation prospective d'une politique
sociale spécifique : des entreprises font de

la formation de l'ensemble de leur person¬

nel le moteur de leur modernisation. Pa¬

ris : INRP, 1988. 252 p. (Etudes et
recherches sur los enseignements te¬

chnologiques.) «*" 11
Face à la concurrence internationale, les en¬

treprises doivent modifier leur production,
les principes même de cette production ; on
assiste à l'émergence d'une nouvelle logique
industrielle engendrant une nouvelle logi¬
que de formation. La formation devient un
élément de prospective. Les auteurs ont en¬
quêté auprès de quatre entreprises ; ils dis¬
tinguent trois scénarii dans les stratégies de
formation : 1) le scénario de continuum où
la composante humaine est un élément fon¬
damental de la politique industrielle ; 2) le
scénario de l'ambiguité, où coexistent deux
courants, l'un taylorien, l'autre anti-taylo-
rien ; 3) le schéma des "capteurs humains".
Il semble que le contexte de crise économi¬
que et do crise grave serve de déclencheur à

l'innovation en matière de stratégie indus¬
trielle ot sociale. Par ailleurs, il semble que
les Directeurs de personnel n'aient pas inté¬
gré les changements ayant affecté les forma¬
tions professionnelles et techniques
(l'articulation niveau V-niveau IV, l'accent
mis sur le pluri-technologique ...).

LEBOUEDEC(Guy),dir.,BERNARD(Michel),
préf.

Les défis de la formation continue : déve¬

loppement personnel ou développement
professionnel ? Paris : L'Harmattan,
1988. 280 p., bibliogr. (3 p.). Index.
(Défi-formation.) « 11
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Cet ouvrage pose la question de la concep¬
tion et de la finalité de la formation, ainsi
que celle de son rapport avec l'entreprise et
la trajectoire passée et future du salarié.
Comment concilier deux perspectives qui
apparaissent indissociables l'une de l'autre :

un effort de développement personnel lié au
concept de développement professionnel.
Pour cela, les différents auteurs décrivent un
plan de formation (220 h.) dont a bénéficié
un groupe de dix techniciens d'une société
de fabrication de matériel sanitaire. La pre¬
mière partie est une présentation détaillée de
chacun des 5 modules qui ont constitué cette
formation, ainsi qu'une évaluation som¬
maire de son déroulement. Dans la seconde
partie, l'auteur, un sociologue, a choisi de
décrire "comment ça se passe" : les préoccu¬
pations des stagiaires, leurs comportements
pendant les cours et l'ensemble du stage, dif¬
férents selon le module ou le formateur.

MERCHIERS (Jacques).

Formateurs et formations : la définition
des actions de formations aux nouvelles
technologies. Paris : CEREQ, 1988.
163 p., bibliogr. (2 p.). (Etudes : for¬
mation, qualification, emploi ; 44.)
car 4

Cette étude a pour but d'explorer une strate
intermédiaire du système de relations em¬
ploi-formation en prenant comme objet les
activités des formateurs qui visent à la créa¬
tion de nouvelles formations dans le do¬
maine do la formation professionnelle aux
nouvelles technologies. L'auteur a enquêté
auprès de formateurs travaillant dans des
contextes différents : le service formation
d'une grande entreprise, un organisme de
formation, les GRETA. On peut discerner la
multiplicité de l'activité des formateurs, et
les problèmes qui caractérisent davantage la
sphère de la formation continue qu'ils ne
marquent les acteurs et institutions analy¬
sées : le premier type de problèmes concerne
la dimension pédagogique de l'activité de
formation, l'équilibre difficile entre culture
générale et connaissances "spéciales"; le se¬

cond type de problèmes apparaît lorsqu'on
tente de cerner les méthodes, les procédures,

les catégories que les formateurs emploient
pour se relier au monde du travail.

M - PERSONNELS DE
L'ENSEIGNEMENT

Les enseignants

BRAUN (Agnès).
Enseignant et/ou formateur. Paris : Edi¬
tions d'organisation, 1988. 175 p., bi¬
bliogr. (10 p.). (Les guides du métier
d'enseignant.) «" 11
Enseignant et /ou formateur ? L'auteur a

choisi d'interviewer 18 enseignants d'uni¬
versités parisiennes ou de province, en
sciences de l'éducation, en psychologie. L'a¬
nalyse de contenu de ces entretiens permet
d'obtenir des renseignements sur ce que re¬
présente la fonction d'enseignant, la forma¬
tion, sur les multiples interférences entre
l'enseignement et la formation, les représen¬
tations du savoir, la représentation que les
enseignants /formateurs se font des étu¬
diants. D'ici l'an 2000, le système éducatif
français devra faire face à l'ouverture des
frontières, à l'équivalence des diplômes, à la
"guerre économique". Cela suppose des
changements de mentalités chez les étu¬
diants qui se destinent à des carrières ensei¬
gnantes ; l'enseignant/formateur aura
besoin d'un savoir académique qui soit, en
moyenne, supérieur à celui qui est exigé ac¬

tuellement et qui devra évoluer tout au long
de sa carrière. Sur le terrain, il aura à cher¬
cher de nouvelles pratiques, à les théoriser.

Formation des enseignants

BRIDGES (Edwin M.).
The incompetent teacher. London ; Phi¬
ladelphia : Falmer, 1986. IX-191 p.,
bibliogr. (7 p.). Index. (Stanford series
on education and public policy.)
ar 23
L'auteur réunit les informations tirées de
trois études portant sur le problème des pro¬
fesseurs et instituteurs inaptes à l'enseigne-
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car 4
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BRAUN (Agnès).
Enseignant et/ou formateur. Paris : Edi¬
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bliogr. (10 p.). (Les guides du métier
d'enseignant.) «" 11
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diants qui se destinent à des carrières ensei¬
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besoin d'un savoir académique qui soit, en
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tuellement et qui devra évoluer tout au long
de sa carrière. Sur le terrain, il aura à cher¬
cher de nouvelles pratiques, à les théoriser.

Formation des enseignants

BRIDGES (Edwin M.).
The incompetent teacher. London ; Phi¬
ladelphia : Falmer, 1986. IX-191 p.,
bibliogr. (7 p.). Index. (Stanford series
on education and public policy.)
ar 23
L'auteur réunit les informations tirées de
trois études portant sur le problème des pro¬
fesseurs et instituteurs inaptes à l'enseigne-



BIBIJOGRAPI DE COURANTE 163

ment : il décrit les trois types de réponses
données par les responsables de l'adminis¬
tration et de la direction des écoles : tolé¬
rance à l'égard des inégalités de compétence,
aide apportée au professeur en difficulté, in¬
citation à démissionor ou retraite anticipée.
Il examine aussi les différents facteurs qui
influencent le choix des solutions pour l'ad¬
ministration (par exemple la baisse de popu¬
lation scolaire, la proportion offres/
demandes d'emplois d'enseignants) et les
textes de loi protégeant les professeurs pé¬

rennisés.

FERRERO(Max),dir.
L'éducation et ses réseaux. Paris : INRP,
1988. 233 p., bibliogr. (7 p.). Index.
« 15
Une recherche concernant la mise en place
d'un réseau de production et d'échanges de
documents do formation entre Ecoles Nor¬
males, d'une durée de 4 ans, s'est terminée
en 1986 ; parallèlement, une seconde re¬

cherche s'est développée, consacrée à la mise
en place d'un réseau d'échanges entre élèves
et enseignants de collèges et lycées. Les par¬
ticipants à ce colloque (ayant collaboré à ces
recherches ou à des recherches similaires
dans d'autres lieux institutionnels) ont vou¬
lu faire le point. Los thèmes abordés sont les
suivants Présentation du dispositif (histo¬
rique, fonctionnement...) ; la notion do ré¬

seau; réseaux ot communication (comment
déceler le besoin de communication ? quel
projet l'animateur déploie-t-il en réponse à

ces besoins ?) ; la technologie dos réseaux ;

l'articulation entre la fonction d'éducation ot
la problématique des réseaux dans le cadre
social et politique qui lui donne un sens ; les
réseaux et l'accueil des enfants on grande
difficulté , le rôle ot la place de l'enseignant.

WWWWW»W«WWÏWWW1»«WKWWÏ

WAGNF.R (Mario-Cécile)
Pratique du micro-enseignement : une

méthode souple de formation des ensei¬

gnants. Bruxelles : De Boeck-Wes-
maol, 1988. 214 p., bibliogr. (5 p.
(Pédagogies en développement :

nouvelles pratiques do formation.)
« 23

L'objectif de cet ouvrage est de clarifier le
concept ambigu de micro-enseignement
(ME). Dans la première partie, l'autour pro¬
pose une approche du ME selon trois pers¬
pectives : comportcmentaliste, fonctionnelle
et exploratoire. Dans la deuxième partie, il
présente tin éventail d'objectifs do forma¬
tion : il a retenu dix aptitudes "isolées",
considérées comme "classiques" (renforce¬
ment de la participation des élèves, l'utilisa¬
tion des exemples, les auxiliaires visuels...)
et trois aptitudes "combinées" (la fonction
d'encadrement...). La troisième partie est
consacrée au "bon usage" de la vidéo dans le
contexte de la formation des enseignants :

indications méthodologiques ; comment
s'organise une session de ME avec un groupe
de jeunes enseignants ? Quel est le rôle du
formateur, des stagiaires ?

Les personnels non-enseignants

DUI>ONT(Pol), DUPUIS-SABAU (Made¬
leine), OSSANDO (Marcelo).
A livre ouvert... dans la gestion des écoles.

Bruxelles : Ministère de l'éducation
nationale, 1988. 182 p. (Recherche en
éducation ; 32.) « 11
Cette enquête, menée auprès d'un échantil¬
lon représentatif do directeur(trice)s des ni¬
veaux primaire, secondaire ot supérieur non
universitaire, de tous les réseaux d'enseigne-
mont (Etat, Province, Commune, Libre) do la
partie francophone do Belgique, a permis
d'étudier divers aspects de la fonction de
chef d'établissement : 1) les aspects adminis¬
tratifs (les rapports du directeur et de l'ad¬
ministration, le "pouvoir" du directeur, le
poids des circulaires administratives) ; 2) les
influences posant sur la gestion d'un établis¬
sement (l'infrastructure humaine, matérielle
ot culturelle, le mode de recrutement, l'utili¬
sation du temps, le passé des directeurs) ; 3)
les aspects pédagogiques (les souhaits expri¬
més quant à une formation occasionnelle,
initiale, continuée) ; 4) les aspects relation¬
nels (avec los élèves, les parents, les ensei¬
gnants). Deux éléments semblent
particulièrement ressortir : la recherche
d'une efficacité, d'une qualité pour les éta¬
blissements dont les directeurs ont la
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charge ; l'organisation et l'utilisation du
temps.

N - ORIENTATION, EMPLOI

Orientation scolaire et
professionnelle

BLOCH (Daniel).
Pour une stratégie convergente du sys¬

tème éducatif et des entreprises : constat
et recommandations. Rapport présentéau

ministre de l'Education nationale. Paris :

La Documentation française, 1988.
168 p. (Rapports officiels.) *r 23
Les travaux de la mission Education-Entre¬
prises, présentés dans ce rapport, se sont dé¬

roulés de novembre 1984 à mai 1985.
Quatorze groupes de réflexion ont été consti¬
tués, faisant le point sur un thème précis et
émettant des propositions, pour que le déca¬
lage entre la réalité du système éducatif ot
ce qu'en attendent ses partenaires, plus de
formation et de qualification, n'existe plus.
Leurs réflexions ont porté sur le rôle des ins¬
titutions d'analyse et de prévision, la néces¬
sité d'une culture ouverte à la technologie et
à l'économie, les second cycles court et long,
l'amélioration du dispositif de consultation
des milieux professionnels sur l'enseigne¬
ment technologique des lycées, une crois-
sance sélective des formations de
tech-nicïons supérieurs, la recherche techno¬
logique, la décentralisation, le jumelage
école-entreprise.

CAROFF (André), SIMON (Jacky).
L'orientation des élèves : problèmes géné¬

raux, rôle des structures et des acteurs de

l'orientation. Rapport au ministre d'Etat,
ministre de l'Education nationale, de la
jeunesse et des Sports. Paris : La Docu¬
mentation française, 1988. 132 p.
(Rapports officiels.) «r 23
Ce rapport présenté par les deux inspections
générales de l'Education nationale, aborde
les principaux aspects de l'orientation en
France. Les auteurs ont enquêté aux diffé

rents niveaux administratifs, particulière¬
ment dans sept académies. La première par¬
tie décrit le dispositif général: les différents
modèles et mécanismes de l'Orientation ; le
"cheminement" des circulaires ministérielles,
du ministère aux rectorats; au niveau de l'a¬
cadémie, l'influence déterminante des capa¬
cités d'accueil des établissements. La
deuxième partie analyse le rôle des diffé¬
rents acteurs de l'orientation. : le CSAIO, l'I-
lO, le CIO, l'établissement, le conseil de
classe. La troisième partie présente les pro¬
positions et recommandations : il s'agit d'a¬
bord de définir avec clarté les objectifs du
système éducatif et de fournir les moyens de
cette politique, de développer une politique
générale d'information sur les métiers et les
études en direction du grand public ; de
donner un statut aux CIO ; de rénover les
procédures d'orientation. Les établissements
doivent avoir la responsabilité de l'organisa¬
tion et des modalités de fonctionnement des
conseils de classe ; de nouveaux rapports
doivent s'instaurer entre les partenaires édu¬
catifs et les familles.

FIGEAT (Madeleine).
Jeunes 16-18 ans en stages de qualifica¬
tion : une seconde chance ? Paris : INRP,
1988. 108 p. (Rapports de recherche ;

1988/2.) «r n
Ce rapport a pour but de mettre en évidence
la spécificité dos stages de qualification des¬
tinés à des jeunes (16-1 8 ans) en situation d'é¬
chec scolaire. La méthodologie adoptée est
la suivante : des entretiens réalisés auprès
des jeunes, enseignants /formateurs et tu¬
teurs ; ils ont porté sur les apports et effets
du stage au niveau de la spécialité ou du mé¬
tier, l'apprentissage en entreprise et lo rôle
du tuteur, la connaissance de l'entreprise et
relations de travail, le suivi du stage... Si ces
stages ont des aspects positifs, ils ne mènent
ni à la formation et à sa certification, ni à un
emploi. Ces jeunes souffrent de lacunes dans
les disciplines de base ; sans cette base, tout
apprentissage d'un métier s'avère impossi¬
ble ; lorsque cette formation est défaillante,
voire inexistante, l'entreprise ne peut résou¬
dre ces maux. "Si un traitement économique
du chômage semble nécessaire, un traite-
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ment social de l'échec scolaire à tous les ni¬
veaux do la formation générale et dans tous
les lieux de formation s'avère indispensa-

ble". _______________
FIGEAT (Madeleine).
Jeunes en alternance : l'exemple des sé¬

quences éducatives en entreprise et des

classes préparatoires à l'apprentissage.
Raison présente, 1988, n* 87, pp. 71-
89. «r 23
Le développement des formes de liaison
école-entreprise en faveur des adolescents en
échec scolaire suscite un examen critique.
Après avoir rappelé l'évolution de cette ten¬
dance depuis les Pactes pour l'emploi (1977),
M. Figeât examine la réalité de la mise en
oeuvre do l'alternance dans los séquences
éducativ<*s en entreprise et dans les classes
préparatoires à l'apprentissage (CPA). Elle
montre l'inadéquation de ces pratiques aux
problèmes posés : aucun impact sur le deve¬
nir scolaire des jeunes, non résolution do l'é¬
chec scolaire en enseignement général. Cette
pratique, en valorisant la formation "sur le
tas" va par ailleurs à l'encontre d'une vérita¬
ble politique de formation.

PEMARTIN (Daniel), LEGRES (Jacques).

Les projets chez les jeunes : la psychopé¬

dagogie des projets personnels. Issy-les-
Moulineaux : EAP, 1988. 272 p.,
bibliogr. (10 p.) (Orientation ; 3.)«- 22
On parle beaucoup actuellement do pédago¬
gie de projet, celui-ci doit être pédagogique
mais aussi psychologique : donner aux
élèves des motivations pour la réussite sco¬

laire, réfléchir avec eux sur leurs projets d'a¬
venir pouf permettre, peut-être, de diminuer
les taux d'échec, do rejet. Los auteurs propo¬
sent un ensemble de réflexions et de prati¬
ques. Après avoir défini les termes de projet,
de maturité et d'information, ils exposent les
théories qui tendent à expliquer pourquoi un
jeune ou un adulte exprime tel ou tel choix
professionnel, ce sont essentiellement les ap¬

proches différentielles et génétiques qui sont
étudiées. Ils développent ensuite leur
conception de l'élaboration des projets per¬
sonnels et los différentes phases (5) du déve

loppement du jeune quant à l'élaboration de
son projet : le syncrétisme des désirs, l'inves¬
tigation diffuse et inorganisée de l'environ¬
nement, l'investigation dominante de soi,
l'émergence des projets professionnels et/ou
personnels, les conduites et stratégies de
projets. Cette partie théorique est complétée
par une série d'exercices qui permettent à

l'individu d'utiliser au maximum les compé¬
tences qui apparaissent en lui à certains mo¬
ments.

WATTS (A.G.), DARTOIS (Colette),
PLANT (Peter).

Les services d'orientation scolaire et pro¬
fessionnelle pour le groupe d'âge 14-25
ans dans les états membres de la Commu¬
nauté européenne. Maastricht : Presses
interunivorsitairos européennes,
1989. 116 p., tabl. (Politique do l'édu¬
cation.) «* 4
Après une présentation comparative des
structures d'orientation existant dans les dif¬
férents Etats membres, ce rapport s'attache
à analyser l'évolution du rôle des services
d'orientation (formation du personnel, orga¬
nisation professionnelle, pressions des em¬
ployeurs, des organismes de formation), les
relations qui existent entre les différents ser¬
vices d'orientation, entre ceux-ci et les "of¬
freurs d'opportunités", les sources
informelles d'orientation. Trois tendances se
dégagent : 1 ) l'orientation scolaire et profes¬
sionnelle doit être considérée comme un pro¬
cessus continu, de l'école à la vie
professionnelle ; 2) une évolution vers un
modèle professionnel plus ouvert, une ap¬
proche de l'orientation plus large ; 3) l'im¬
portance grandissante donnée à l'individu
comme élément actif du processus d'orien¬
tation.
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PEMARTIN (Daniel), LEGRES (Jacques).
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bibliogr. (10 p.) (Orientation ; 3.)«- 22
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PLANT (Peter).
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0 - VIE ET MILIEU SCOLAIRES

L 'établissement scolaire

Plaisir d'école : Decroly, une différence
pédagogique. Paris : Hommes et
groupes, 1988. 240 p., ill. « 61
L'école publique Decroly de Saint-Mandé
existe depuis 1945, elle n'arrive toujours pas
à faire accepter son fonctionnement dans le
cadre administratif du ministère de l'Educa¬
tion nationale. Parents, enfants, anciens
élèves, enseignant sont réalisé cet ouvrage :

ils ont réfléchi sur les activités quotidiennes,
la pédagogie mise en oeuvre, le fonctionne¬
ment actuel de l'école, sa spécificité. Ils se
sont interrogé sur le rôle de l'institution
école dans la société française et le devenir
individuel en cette fin du 20e siècle. Ils té¬

moignent pour réaffirmer le droit à la diffé¬
rence au sein de l'enseignement national
public : "l'école Decroly a des options et elle
aimerait pouvoir se fonder sur elles, les met¬
tre en service et les dialectiser grâce à la pra¬
tique quotidienne."
yyjowjyyMwy'y..Y<<</vsysrx&x*<MfsyyyjW^

L 'environnementpédagogique

DEROUET-BESSON (Marie-Claude),
KOUAL (Serge).

Architecture scolaire : usages, images des

collèges. Paris : LNRP, 1988. 43 p., ill.
«r 4
Cette publication vient en complément de la
réflexion et des recommandations techni¬
ques proposées par le "Guide des Collèges"
et s'intéresse aux utilisations concrètes des
locaux des collèges par les élèves et les
adultes. Elle s'adresse aux décideurs, aux
concepteurs, aux usagers de ces architec¬
tures diverses, qui ont des conceptions dif¬
férentes de l'esthétique, de l'économie, de
l'image même de ces espaces. Huit collèges
construits entre le XVIIe et le XXe, de 800
élèves ou plus, ont été étudiés ici sous diffé¬
rents aspects : conception architecturale et
intentions, pratiques de l'espace, discours
des individus. Dans quelle mesure la vie
quotidienne de ces établissements dépend-
elle de leur architecture ? En bref, quels col

lèges faut-il construire pour que les relations
humaines y soient satisfaisantes ?

P- METHODES
D'ENSEIGNEMENT ET
EVALUATION

Pédagogie

MATASCI (Francesca).
HAMELINE (Daniel), préf.

L'inimitable et l'exemplaire : Maria Bos¬

chetti-Alberti, histoire etfigures de l'école
sereine. Berne : Peter Lang, 1987. 232 p.
(Exploration : pédagogie, histoire et
pensée.) «ar 6
Pionnière de la méthode Montessori au Tes-
sin, Maria Boschetti-Alberti (1879-1951) a
élaboré une pratique éducative originale :

l'école sereine, "une tentative d'école nou¬
velle, qui consiste à démontrer comment il
est parfaitement possible d'introduire dans
les classes de l'école publique les bienfaits
des écoles nouvelles : liberté, auto-éduca¬
tion, respect de l'individu". La première par¬
tie de l'ouvrage est une présentation (texte
bilingue) et un commentaire de deux de ses
textes : Cronaca scolastica 1926-1927 et 1927-
1928. Dans la seconde partie sont exposés le
cheminement intellectuel et empirique de M.
Boschetti-Alberti, depuis l'exercice de l'école
traditionnelle jusqu'à l'expérience plus mûre
d'Agno, afin de montrer, à travers sa genèse,
quel est le rapport de l'éducatrice au savoir
théorique, puis le rapport d'interdépen¬
dance relativement complexe qu'elle a entre¬
tenu avec deux pédagogues : Giuseppe
Lambardo-Radice et Adolphe Ferrière.

Organisation pédagogique

HAMMERSLEY (Martyn), éd.

Case studies in classroom research. Mil¬
ton Keynes : Open university press,
1986. XV-269 p., tabl. Index. «' 4
Cet ouvrage rassemble des articles de re¬

vues, des extraits de livres centrés sur le
fonctionnement de la classe qui est un aspect
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fondamental de la recherche on éducation.
Des exemples de recherches sont présentés,
commentés dans trois domaines clés : l'é¬

tude des styles d'enseignement et de leur in¬
fluence sur los élèves ; la nature des tâches
en classe et leurs effets; l'influence de l'at¬
tente du professeur vis à vis dos élèves. De
telles recherches, longues et extensives, per¬
mettent d'évaluer los points forts ot faibles
dos différentes approches méthodologiques.

Evaluation

MADAUS (George F.), éd., STUFFLE-
BEAM (Daniel L.), éd.
Educational evaluation : classic works of
Ralph W. Tyler. Boston ; Dordrecht ;

London : Kluwer Academic, 1989.

XV-310 p., bibliogr. (31 p.) Index. « 4
Cet ouvrage présente un panorama de l'oeu¬
vre d'un spécialiste de l'éducation, Ralph
Tyler dont l'influence au niveau national et
international s'étend sur une soixantaine
d'années. A l'Université de Chicago, puis de
Stanford, au Centre d'Etudes sur les Sciences
du Comportement, il a formé de nombreux
étudiants dont certains se sont illustrés dans
les sciences de l'éducation, la psychologie. 11

a contribué à la mise en oeuvre de pro¬
grammes nationaux d'évaluation, de tests.
Les ouvrages sur la mise au point des exa¬

mens et des tests de rondement mettent on
lumière lo rôle prépondérant dos ensei¬
gnants et des évaluateurs dans la planifica¬
tion et lo développement des cours. Ils
décrivent lo processus de construction dos
tests avec référence objective. 11 a dirigé pen¬
dant huit ans un Comité d'évaluation dont
lo but était «l'aider le personnel d'éducation
à formuler leurs objectifs pédagogiques et à

développer leurs propres techniques d'éva¬
luation pour leur écolo spécifique.

R - MOYENS D'ENSEIGNEMENT
ET TECHNOLOGIE EDUCATIVE

Moyens d'enseignement,
ressources documentaires

Des manuels pour apprendre. Paris :

INRP, 1988. 128 p., fig., bibliogr. (5 p.).
(Rencontres pédagogiques : re¬
cherches/pratiques, secondaire pre¬
mier cycle ; 23.) « 11
Le manuel scolaire a une place particulière
dans les outils pédagogiques mis à la dispo¬
sition des enseignants et des élèves. Les au¬
teurs, en centrant leur observation sur les
ouvrages de sciences humaines et de
sciences expérimentales, niveau collège,
veulent étudier le rôle des manuels dans les
activités d'apprentissage : comment tirer
profit de la richesse informative contenue
dans les manuels et donc mettre en place les
conditions d'une autonomie croissante des
élèves ? comment développer des stratégies
do lecture, pour aider les élèves à se les ap¬
proprier ? l'importance des signes non-lin¬
guistiques, dos images, qu'elles soient
visuelles (illustrations) ou verbales (les mé¬
taphores) ; comment apprendre aux élèves
ot aux enseignants à lire ces images ? En an¬
nexe, figure une bibliographie sur l'analyse
dos messages scripto- visuels.

L'éducation médiatisée : mélanges en
l'honneur de Robert Lefranc. Bordeaux :

CRDP, 1988. 275 p. « 15
L'éventail des contributions présentées ici
couvre le champ de l'éducation médiatisée,
ot l'ensemble autorise une réflexion sur le bi¬
lan actuel et les perspectives d'avenir des
nouvelles technologies de l'éducation et
principalement do l'audio-visuel. Une partie
des interventions couvre l'audiovisuel
comme moyen didactique, (avec l'exemple
des langues, de la géographie, du film scien¬
tifique..) puis l'on aborde l'audio-visuel
comme médiateur de la formation profes¬
sionnelle et / ou personnelle. L'expérience
rapportée par Luc Bastide montre comment
l'utilisation pédagogique de l'audiovisuel
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peut comporter une dominante thérapeuti¬
que. L'audiovisuel peut jouer aussi le rôle
d'initiateur à l'environnement médiatique.
La sixième partie regroupe les articles qui
appellent à un "élargissement vers la techno¬
logie éducative" et à un apprentissage basé
sur la communication interactive. Des bilans
et perspectives sont enfin examinés : quels
sont les nouveaux médias ? les nouvelles
manières de les consommer ? comment ré¬

orienter le service public en tenant compte
des médias ?

Enseignement assisté par
ordinateur

OTMAN, (Gabriel).
Aujourd'hui l'EAO, demain VE1AO Pa¬

ris : Didier ; Saint-Cloud : CREDIF,
1988. 205 p., bibliogr. (6 p.). (Essais.)
HT 23
Quelle réalité se cache derrière les termes de
"langage d'auteur", "interactivité" particuliè¬
rement galvaudés en EAO ? Dans la pre¬
mière partie sont traitées les applications do
l'EAO dans l'apprentissage des langues
étrangères puis les niveaux d'interactivité
dans cette technologie, et enfin l'évaluation
des performances et acquisitions des appre¬
nants. Un exemple d'analyse d'un didacticiel
en FLE (français langue étrangère) est en¬

suite présenté. Pour l'auteur, les années 90
seront colles des ordinateurs de la cinquième
génération et de l'intelligence artificielle, les
KIPS (systèmes informatiques de traitement
de la connaissance). L'EAO deviendra E1AO
(enseignement intelligemment assisté par or¬

dinateur). De multiples exemples de réalisa¬
tions actuelles, notamment dans le domaine
de la compréhension et la génération de
textes en langage naturel, sont ensuite dis¬
cutés.

S - ENSEIGNEMENT DES
DISCIPLINES (1)

Enseignement des langues et de

la littérature

ARMAND (Anne), éd.

L'évaluation du français à l'épreuve anti¬
cipée du baccalauréat : enquête, analyses,
commentaires. Rouen : CRDP, 1988.
143 p. «r 11
Cette enquête, lancée à l'initiative d'exami¬
nateurs, a été réalisée auprès des correcteurs
de l'épreuve anticipée de français, exerçant
dans l'académie de Rouen (50 % des desti¬
nataires effectifs ont répondu). Les questions
étaient d'ordre général (que représente la no¬
tation ? que doit sanctionner le bac ?), cen¬
trées sur l'écrit (critères de notation du
résumé, de la discussion...) et l'oral (la liste
de textes, la lecture méthodique). Il semble
ressortir du dépouillement de ce question¬
naire que, à l'écrit, les correcteurs sont in¬
fluencés par la présentation matérielle de la
copie ; ils pratiquent une évaluation somma¬
tive, censée sanctionner tout un cursus sco¬

laire, alors que dans l'année, ils pratiquent
plutôt une évaluation formative, d'où un
certain déphasage . A l'oral, ils sont sensi¬
bles au contexte de l'épreuve, à la présenta¬
tion du candidat ; ils ne demandent qu'à se
laisser convaincre par lui. Une prise de
conscience préalable des deux niveaux de
perception et de langage est nécessaire : il y
a ce que les correcteurs pensent de l'examen
et ce qu'en perçoivent les élèves-candidats ;

or les uns ne veulent pas toujours entendre
les autres.

BASTIEN (Gérard).
Les manuels d'apprentissage de la lecture
au cours préparatoire de 1930 à 1987.
Lyon : Livre-Pensée, 1988. 28 p.
(Voies livres ; 7.) «r 23
L'auteur a étudié une centaine de méthodes
de lecture. Il distingue trois périodes : 1930-
1970 : les méthodes alphabétiques ; 1970-
1980 : les méthodes phonologisantes ; à
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tation ? que doit sanctionner le bac ?), cen¬
trées sur l'écrit (critères de notation du
résumé, de la discussion...) et l'oral (la liste
de textes, la lecture méthodique). Il semble
ressortir du dépouillement de ce question¬
naire que, à l'écrit, les correcteurs sont in¬
fluencés par la présentation matérielle de la
copie ; ils pratiquent une évaluation somma¬
tive, censée sanctionner tout un cursus sco¬

laire, alors que dans l'année, ils pratiquent
plutôt une évaluation formative, d'où un
certain déphasage . A l'oral, ils sont sensi¬
bles au contexte de l'épreuve, à la présenta¬
tion du candidat ; ils ne demandent qu'à se
laisser convaincre par lui. Une prise de
conscience préalable des deux niveaux de
perception et de langage est nécessaire : il y
a ce que les correcteurs pensent de l'examen
et ce qu'en perçoivent les élèves-candidats ;

or les uns ne veulent pas toujours entendre
les autres.

BASTIEN (Gérard).
Les manuels d'apprentissage de la lecture
au cours préparatoire de 1930 à 1987.
Lyon : Livre-Pensée, 1988. 28 p.
(Voies livres ; 7.) «r 23
L'auteur a étudié une centaine de méthodes
de lecture. Il distingue trois périodes : 1930-
1970 : les méthodes alphabétiques ; 1970-
1980 : les méthodes phonologisantes ; à
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partir de 1980 et s'ajoutant aux précédentes :

les méthodes idéo-visuelles.

BERTIN (Jacques).

Lire et écrire la graphique. Lyon : Livre-
Pensée, 1988. 20 p., bibliogr. (1 p.).
(Voies livres ; 6.) «" 4
La graphique recouvre l'univers des dia¬
grammes, des réseaux et des topographies.
Lo fondateur de la graphique fait la synthèse
d'un quart de travaux, sur la théorie matri¬
cielle, la sémiologie graphique, le choix
d'une construction de siècle graphique.

BESSE (Jean-Marie).
L'enfant et la construction de la langue
écrite : une approche génétique. Lyon :

Livre-Pensée, 1988. 20 p., ill. (Voies li¬
vres; 9.) «c 23
L'auteur présente ici les travaux d'Emilia
Ferreiro sur l'apprentissage du lire-écrire.
Pour ce chercheur apprendre à lire, c'est
construire un système de représentation de
l'écrit. "Lire", cela ne commence pas au mo¬
ment do l'enseignement du système alpha¬
bétique qui régit notre langue écrite :

l'enfant a construit avant l'école des idées
sur ce système écrit.

BOGAARDS(Paul).
Aptitude et affectivité dans l'apprentis¬
sage deslanguesétrangères. Paris : CRE¬
DIF, Hatier, 1988. 192 p., bibliogr. (18
p.) (Langues ot apprentissage des lan¬
gues.) « 23
U s'agit pour l'auteur d'étudier les facteurs
susceptibles d'exercer une influence sur les
processus d'apprentissage des langues
étrangères Les trois "parties prenantes" de
cet apprentissage font l'objet dos chapitres
de cet ouvrage: - l'apprenant (intelligence,
attitude, motivation, personnalité, sexe, mi¬
lieu social) - l'enseignant (aspects cognitifs
et affectifs) la situation d'apprentissage (le
contexte scolaire et social).

NWCWMWWWOTÇW wc«wc«cw<

CAIN (Albane), dir.
L'enseignement de la civilisation (lan¬
gues vivantes, second cycle). Paris :

INRP, 1988. 136 p., ill. (Lycées.) « 11
Ce travail fait partie d'une recherche plus
vaste dont le thème est l'étude des zones de
résistance à l'apprentissage et des représen¬
tations en langues vivantes (dans le domaine
de la civilisation, repérage des idées reçues,
des stéréotypes). Ce rapport est centré sur le
second aspect de cette recherche : quelle vi¬
sion les élèves en fin de second cycle ont-ils
de deux pays parlant anglais (Etats-Unis ;

Grande-Bretagne) ? Après une présentation
générale sur la formation des stéréotypes, la
recherche proprement dite est exposée. Deux
thèmes ont été retenus et étudiés en classe
d'anglais, la technique utilisée étant celle du
travail sur dossier : la cuisine aux Etats-Unis
(classe de terminale) ; les publics schools en
Grande-Bretagne (classe de seconde).

CARDOLETTI (Marie-Christine).
Coin lecture en classe et savoir lire : ob-
servation(s). Lyon : Livre Pensée (13,
quai Jayr - 69009 Lyon), 1987. 16 p.
(Voies livres ; 1.) «" 4
L'observation, pendant une année, d'un
"coin-lecture" dans une classe de CEI a don¬
né lieu à des observations portant sur un en¬

fant et sur un petit groupe d'enfants. Le
projet global était la consolidation des acquis
par rapport à la lecture, la stimulation aux
apprentissages et la résolution de problèmes
do structuration du temps et de l'espace. Des
idées d'activités (de situations objectifs)
pour le coin-lecture ou la BCD sont présen¬
tées et évaluées.

CARDOLETTI (Marie-Christine).
Réalité de quelques BCD (bibliothèques-
centres documentaires) de la région lyon¬
naise. Lyon : Livre Pensée, 1987. 20 p.
(Voies livres ; 2.) w 4
Cette enquête s'est déroulée dans des écoles
situées dans des secteurs "difficiles" et où
existent des structures d'aides : GAPP,
ZEP... L'objectif était de savoir si l'existence
et le fonctionnement d'une BCD pouvaient
modifier les rapports à l'écrit. Les question-
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naires ont porté sur les origines de ces BCD,
les aides obtenues, le fonctionnement, les
changements dans l'école, l'évaluation...

DICKSON (Peter), BOYCE (Christopher),
LEE (Barbara), PORTAL (Matthew),
SMITH (Malcolm).
Foreign language performance in
schools : report on 1985 survey offrench.
London : HMSO, 1987. VII-96 p., tabl.
« 11
Ce rapport décrit la préparation et les résul¬
tats d'une étude menée en juin 1985 à la de¬
mande du Département de l'Education et de
la Science pour évaluer les résultats des
élèves de 13 ans dans une première langue
étrangère, le français, dans l'ensemble du
Royaume-Uni. L'objectif de l'enquête était
double : établir une "échelle des scores "pos¬
sibles des élèves dans un éventail de tâches
(écoute, lecture, écriture, expression orale...)
et analyser les connaissances et les compé¬
tences que les élèves peuvent posséder.
W«MM«WW- V*0MûôoM«.»W!MWM'

L'enseignementdes langues dans la Com¬

munauté européenne. Bruxelles : Eury¬
dice, 1988. 88 p. «f 4
Ce document fournit un aperçu de l'ensei¬
gnement et de l'apprentissage des langues
dans les écoles officielles des Etats membres
de la Communauté, au niveau primaire et au
niveau secondaire (enseignement général,
technique, professionnel). Pour chaque pays
sont proposés un tableau synoptique et des
commentaires.

FABRE (Michel).
Lecture et subjectivité : le cas de la lecture
des fables au cours moyen. Lyon : Livre
Pensée, 1988. 36 p. (Voies livres ; 5.)
3T 4
L'auteur veut montrer ici l'incidence des at¬
titudes du lecteur et de ses identifications
aux personnages du récit, dans la compré¬
hension des fables au cours moyen.

FIJALKOW (Jacques).
La lecture, une activité en péril ? Lyon :

Livre-Pensée, 1988. 8 p., bibliogr.
(2 p.). (Voies livres ; 10.) «* 23
La lecture est-elle une activité en péril ? Pour
l'auteur, il faut d'abord évaluer sérieuse¬
ment l'importance du problème. Il faut en¬
suite identifier correctement sa nature, en
l'occurence ici le fait qu'il concerne les ma¬
thématiques tout autant que la lecture et ap¬
paraît essentiellement dans un milieu social.
D faut enfin ne pas confondre déterminisme
et fatalisme.

La lecture. Lausanne : Université de
Lausanne, 1988. 206 p., bibliogr. dis¬
sém. (Cahier ; 6.) « 15
Les activités de lecture mobilisent l'enfant
dans un apprentissage où l'on peut recon¬
naître la communication interpersonnelle, le
développement sensori-moteur, le schéma
corporel, l'organisation visuo-spatiale, la
maturité linguistique, les opérations de rai¬
sonnement et l'attente contextuelle... Sont
rassemblées dans ce cahier huit contribu¬
tions françaises et étrangères sur le thème de
la lecture. Une partie des interventions mon¬
tre que l'acquisition de la lecture pendant
l'enfance et son exploitation à l'âge adulte
sont des réalisations mentales distinctes.
Comment peut-on aider les mauvais lec¬
teurs, les non-lecteurs, les dyslexiques ? Que
se passe-t-il pendant l'aphasie ? Quelles sont
les "lectures" différentes aux différents
stades du développement du sujet ?
«*«V««WTO»W»»«*W4&»A«flAW5W«W&«e*,.6««« yvyMVs&AWA

LEPRI (Jean-Pierre).
La lecture et l'apprentissage de la lecture :

essai de synthèse documentaire. Lyon :

Livre Pensée, 1987. 32 p., bibliogr. (2
p.). (Voies livres ; 3.) «* 4
Ce document rassemble un certain nombre
d'observations et de réflexions sur l'activité
de compréhension de la graphie. Les points
étudiés sont les suivants : déchiffrer-lire, lec¬
ture fonctionnelle, anticipation-fixation, la
lecture à haute voix, les méthodes de lec¬
ture...
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Les manuels scolaires en France de 1789
à nos jours : les manuels de latin Paris :

INRP ; Publications do la Sorbonne,
1988. Vol. 3, 529 p. (Emmanuelle.)
t* 13
Les notices bibliograhiques présentées dans
ce 3e volume correpondent à la production
de tous los manuels de latin publiés on
France de 1789 à 1987. On peut constater que
si, globalement, cette production connaît de¬
puis le début du siècle un déclin sensible, sur
3090 manuels recensés, 883 ont été réédités
entre 2 et 5 fois, 107 l'ont été plus de 10 fois.
Malgré la limitation de la durée des études
(l'étude du latin commence en 4e, depuis la
réforme de 1968) puis la réduction des ho¬

raires en 1979, lo nombre des latinistes a crû
de 60% ces quinze dernières années : un col¬
légien sur quatre étudie le latin ( cette pro¬
portion est réduite de moitié au lycée).

MORAND (Sophie).
Une histoire de discours : une analyse des

discours de la revue Le Français dans le

monde 1961-1981 Paris : Hachette,
1988. 802 p., bibliogr. (19 p.). Index.
« 11
Cet ouvrage est la publication de la thèse
d'Etat soutenue par l'auteur en 1987 à l'uni¬
versité do Besançon. Le projet initial de cette
recherche' était d'étudier les rapports entre
une didactique du français langue étrangère
(sa constitution, son évolution) et des théo¬
ries linguistiques au travers du discours te¬

nu au nom de l'enseignement des langues
dans la revue "Le Français dans le monde"
de 1961 à 1981. L'auteur, diplômée de lin¬
guistique et enseignante de FLE a voulu se
placer comme "observatour"avorti dos dis¬
cours tenus et de leurs conditions de régula¬
rités/variabilités, en remontant aussi aux
opérations predicatives et énonciativos sous-
jacontes, on menant une analyse linguistique
dos textes, et en voyant s'il est possible de
définir un discours scientifique de la didac¬
tique des langues.

OLIVAUX (Robert).
PEUGEOT (Jacqueline), préf.
Pédagogie de l'écriture et graphothérapie.
Paris : Masson, 1988. 171 p. Index.
«r 22
A quoi sert l'écriture, comment naît-elle,
comment se développe-t-elle ? L'auteur étu¬
die d'abord les différentes fonctions de l'é¬
criture, le rôle de la main, le choix du stylo,
la place des mots dans l'espace. U analyse
ensuite le déroulement parallèle de l'écriture
et de l'évolution psychologique et psycho¬
motrice de l'enfant et de l'adolescent. Tout
au long de sa vie, le scripteur va "aménager"
son écriture à partir du modèle initial, pour
en faire un instrument personnel et efficace ;

on peut distinguer trois grandes orientations
dans cet aménagement : la personnalité gra¬
phique, la progressivité graphique, la sim¬
plicité et la clarté de l'écriture. Des
syndromes graphiques, orientations néga¬
tives de ces tentatives d'aménagement, peu¬
vent préparer aux dysgraphies
(perturbations affectant l'écriture tant dans
sa scription que dans son tracé) qui peuvent
faire l'objet d'une rééducation. Comme
conclut l'auteur : "l'écriture est Signe et
porte Sens".

ORASANU (Judith), éd.

Reading comprehension : from research
to practice. Hillsdale (New Jersey) ;

London : Lawrence Erlbaum, 1986.
Xlll-385 p., fig., bibliogr. (32 p.). «r 22
Cot ouvrage fait la somme des connaissances
rassemblées par lo National Institute of Edu¬
cation sur la compréhension des textes lus,
on une dizaine d'années, dans le but d'éclai¬
rer los éducateurs dans leur lutte contre l'a¬
nalphabétisme partiel. La première partie
inventorie los nouvelles connaissances sur le
procossus do compréhension (processus psy¬
chologiques, rôle du milieu culturel dans la
capacité do comprendre, d'inférer, les straté¬
gies de compréhension, la relation entre le
développement du langage et de la lecture)
dans lo but de jeter les bases d'une théorie
claire pour étayer la pratique quotidienne du
maître. Les implications pratiques de cette
conception pour l'élaboration et la sélection
du matériel pédagogique, pour les procé-
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Reading comprehension : from research
to practice. Hillsdale (New Jersey) ;

London : Lawrence Erlbaum, 1986.
Xlll-385 p., fig., bibliogr. (32 p.). «r 22
Cot ouvrage fait la somme des connaissances
rassemblées par lo National Institute of Edu¬
cation sur la compréhension des textes lus,
on une dizaine d'années, dans le but d'éclai¬
rer los éducateurs dans leur lutte contre l'a¬
nalphabétisme partiel. La première partie
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procossus do compréhension (processus psy¬
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capacité do comprendre, d'inférer, les straté¬
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développement du langage et de la lecture)
dans lo but de jeter les bases d'une théorie
claire pour étayer la pratique quotidienne du
maître. Les implications pratiques de cette
conception pour l'élaboration et la sélection
du matériel pédagogique, pour les procé-
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dures d'évaluation, sont décrites dans la
deuxième partie. La troisième partie décrit
des cas concrets d'expériences de rénovation
de l'enseignement de la lecture dans les cir¬
conscriptions locales.

OTTENWAELTER (Marie-Odile), BOBY
(Michèle), BOUSQUET (Christiane),
SANDRAS (Michel).
HEBRARD (Jean), préf.

Ecrire des textes. Paris : Armand Colin-
Bourrelier, 1988. 92 p. (Pratique péda¬
gogique : CP-CE ; 72.) «ar 4
Dès le début de leur ouvrage, les auteurs
fixent leur hypothèse de travail : que les
jeunes écoliers fassent, dès le cours prépara¬
toire et le cours élémentaire, l'apprentissage
de l'écriture, qu'ils produisent des textes.
Leurs arguments en faveur d'une pédagogie
de l'écriture sont les suivants : les nouvelles
attitudes de lecture sont mieux développées
si elles s'étayent sur des pratiques précoces
de la production de textes ; la littérature doit
constituer l'essentiel des supports ; la néces¬
sité pour les enseignants de réfléchir sur la
typologie des textes et leur caractérisation
linguistique ; l'écriture doit être l'objet d'un
apprentissage. Les activités d'écriture pro¬
posées alternent fondements théoriques et
exercices diversifiés, illustrés de documents
d'élèves : la dictée à l'adulte, les premiers
écrits, l'écriture individuelle, les rituels de
l'écriture...
"xsyysysjvws-v.. * .ys^yyyyyyyyyxxyryyjrryyysywxssiwyyBQyyysvivyyjVj^^

RIGARD (Geneviève).
BERTHET (Christianne), collab.

Ecrire à l'école et au collège : des premiers
apprentissages à la réalisation de diffé¬

rents types d'écrits. Paris : CNDP, 1988.

166 p. (Références documentaires ;

46.) «ar 32
Cette brochure recense plus de deux cents
références d'ouvrages et d'articles de pério¬
diques (parus entre 1980 et 1988), relatifs aux
aspects linguistiques, grammaticaux, psy¬
chopédagogiques et didactiques de l'expres¬
sion écrite à l'école et au collège. En annexe :

textes officiels, comptes rendus d'expé¬
riences, didacticiels...
ysyjvyyyyjwyyyyy.y-syy'yysssyyyyyyyyyysAvwyyxwyyjQy^^

ROPÉ (Françoise).
ISAMBERT-JAMATI (Viviane), dir.
La recherche en didactique du français
langue maternelle 1970-1984 (une disci¬

pline en émergence). Paris : Université
de Paris V, 1988. 572 p., annexe, bi¬
bliogr. (16 p.). «- 11
Description du champ de la recherche en di¬
dactique du français langue maternelle de
1970 à 1984. Etude du processus d'émer¬
gence de cette nouvelle discipline à travers
ses aspects intellectuels et ses aspects socio-
institutionnels. De nombreux auteurs ont
publié dans des revues françaises spéciali¬
sées des productions de recherche, avec pour
visée l'amélioration de l'enseignement et de
la formation en rapprochant le savoir savant
issu des sciences du langage, du savoir en¬
seigné et/ou en intégrant les apports des
sciences de l'éducation. Analyse de ces pro¬
ductions, des savoirs produits. Etude du
fonctionnement du champ et de ses agents.

Teaching and learning, lehren und ler-
nen : les langues vivantes en 6ème. Pa¬

ris : INRP, 1988. 103 p., bibliogr. (4 p.).
(Ecole, collège.) «f 11
Comment les enfants apprennent-ils les lan¬
gues vivantes dans le cadre scolaire ? Que se
passe-t-il dans une classe de 6ème où les
élèves font leurs premières armes en anglais
et en allemand. Une recherche a été menée
auprès de 255 professeurs, puis de 19 classes
de 6ème. La première partie de ce rapport
expose les opinions et les représentations des
professeurs (sur leur métier, les élèves...) et
des élèves (sur l'apprentissage d'une langue
étrangère). La deuxième partie relate les pra¬
tiques observées dans trois domaines : la
transmission et l'appropriation du contenu,
les échanges oraux, l'enseignant de langues
vivantes face à l'erreur. La troisième partie
présente les grandes orientations qui se dé¬
gagent de l'analyse des cours observés, les
différences entre l'enseignement de l'anglais
et de l'allemand.
tv'fyyyyyyyry&yysy?ys&yysyyvyysyy'jwyyyyysv*fswxsyy&syyyyyy'swys*??s'?*ssss
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VAN GRUNDERBEECK (Nicole).
Les stratégies du lecteurdébutant . Lyon :

Livre-Pensée, 1988. 32 p., bibliogr.
(2 p.). (Voies livres ; 1 1 .) « 23
Pour comprendre lo texte qui est devant lui
et tenter do réaliser son intention, lo lecteur
déploie différentes stratégies : identification
de mots, liens entre les mots d'un syntagme,
entre les syntagmes d'une phrase et entre les
phrases d'un texte. L'auteur étudie les diffé¬
rentes stratégies avec dos exemples ot dos
propositions pour los interventions pédago¬
giques.

WASSERER (Claire), BOULE (François).
La lecture des énoncés mathématiques.
Lyon : Livre Pensée, 1987. 8 p. (Voies
livres; 4.)**' 4
La grande majorité des textes mathémati¬
ques sont écrits en mêlant la langue cou¬
rante, l'écriture symbolique et des termes
ayant un sons spécifique en mathématique.
Ces trois registres de code interagissent pour
donner sens au texte. Ce document propose
une analyse dos "signes" et des énoncés ma¬
thématiques, avec quelques suggestions
pour améliorer la situation.

Enseignement des sciences
humaines et sociales

Education au développement. Paris :

INRP, 1988. 213 p. (Rapports de re¬

cherches ; 1988/4.) rr 11

L'objet do la recherche a consisté à élaborer
un dispositif pédagogique d'intégration de
l'Education au Développement dans l'en¬
semble du cursus du second cycle du second
degré. Le terme Développement concerne
l'ensemble du monde, il comprend des as¬

pects culturels, économiques, sociaux, poli¬
tiques. Une cohorte d'élèves a été suivie de
la classe do seconde (1°84-85) jusqu'en Ter¬
minale (1°86-87). La première partie expose
les fondements théoriques et pédagogiques
de la recherche. La deuxième partie est une
évaluation dos représentations, des attitudes
et connaissances des élèves do lycée sur le
développement. On constate notamment,

quant aux connaissances, une nette amélio¬
ration des scores des élèves de Terminale par
rapport à la seconde. Dans la troisième par¬
tie, sont exposés, par discipline et par ni¬
veau, les dispositifs possibles d'intégration
do l'Education au Développement. Cette in¬
tégration implique de définir précisément
dos objectifs pédagogiques et de remodeler
plus ou moins profondément contenus di¬
dactiques et itinéraires pédagogiques sur la
totalité du cursus de second cycle.

MARBEAU (Lucile), AUDIGIER (Fran¬
çois).
Savoirs enseignés - savoirs savants. Pa¬

ris : INRP, 1988. 461 p., bibliogr. dis¬
sém. w 15
Les savoirs enseignés (SE), désignent ici l'en¬
semble de ce qui est enseigné dans les classes
do l'élémentaire à l'université, les savoirs sa¬

vants (SS) les savoirs validés produits en un
certain lieu et dans certaines conditions,
ayant reçu de la "communauté scientifique"
un label d'exactitude, d'intérêt. La 1ère par¬
tie est contrée sur les moyens déjà utilisés
pour "approcher" les SE : les manuels, l'his¬
toire dos disciplines, les recherches en édu¬
cation. Dans la 2ème partie, à partir de
chapitres, de concepts - choisis dans ces SE
(la population française, lo paysage, la mon¬
naie...), les participants ont étudié les prati¬
ques, les contenus mis en oeuvre, les
différences et les conformités par rapport
aux SS. Sur ce même principe (analyse, des¬
cription des pratiques ...), la 3ème partie est
consacrée à des outils et à des démarches
propres à l'économie, à l'histoire et à la géo¬
graphie.

T - ENSEIGNEMENT DES
DISCIPLINES (2)

Enseignement des sciences

Compétences méthodologiques en
sciences expérimentales. Paris : INRP,
1986. Vol. 1,207 p. « H
Certaines compétences méthodologiques,
transversales aux apprentissages discipli¬
naires, sont peu prises en compte en tant que
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telles dans l'enseignement scientifique. Ce
que l'on attend, implicitement, que les en¬

fants maîtrisent ne leur est pas toujours vrai¬
ment enseigné. Cette recherche a pour
objectif de chercher des moyens didactiques
pour intervenir dans ce qui est souvent lais¬
sé dans le champ des apprentissages spon¬
tanés, avec ce que cela suppose comme
difficultés pour certains élèves. Deux thèmes
sont analysés dans ce premier volume : co¬
dage , décodage (tout ce qui concerne la lec¬

ture et la production de textes et graphismes
à caractère scientifique) ; raisonnements et
démarches.
yyyjwyyxyyyy&y^yy&.yyxiQVjttvjwtovyyjvyy/*^^

Compétences méthodologiques en

sciences expérimentales. Paris : INRP,
1987. Vol. 2, 190 p. « 11
Ce document propose un tour d'horizon sé¬

lectif de ce qui, dans les travaux antérieurs
de l'équipe INRP, concerne les compétences
méthodologiques : grilles d'objectifs métho¬
dologiques ; évaluation des compétences ;

outils et processus d'apprentissage de mé¬
thodes ; sources de difficultés, implicites,
obstacles.

Compétences méthodologiques en
sciences expérimentales. Paris : INRP,
1987. Vol. 3, 88 p. w 11
Après un recentrage de la recherche, trois
nouvelles orientations ont été retenues : 1)

de la trace à l'écrit : les processus d'élabora¬
tion des écrits scientifiques tels qu'ils peu¬
vent être élaborés dans une classe .2) outils
graphiques pour raisonner : les divers gra¬
phismes en tant qu'ils sont une aide ou un
obstacle au raisonnement dans les sciences
expérimentales. 3) construction et utilisation
de modèles.
<>xivyyiyyjvysw:--vi '.^WOO»OOeO«0OO«.X*»«OOS«*»»«OOCO0O«>«>XOSO»»»»«

Compétences méthodologiques en
sciences expérimentales. Paris : INRP,
1988. Vol. 4, 172 p., fig. ** 1 1

Ce volume reprend, en les développant à

l'aide de nombreux comptes rendus d'expé¬
riences menées par les groupes de recherche,
les trois grandes orientations présentées
dans le volume 3.

DERAMECOURT (Gérard), DOUAIRE
(Jacques), GUILLAUME (Jean-Claude),
NEYRET (Robert), PORCHERON (Jean-
Louis).
Micro-ordinateur et enseignement des

mathématiques : approche de la divisbn.
Paris : INRP, 1988. 195 p., bibliogr.
(1 p.). (Rapports de recherche ;
1988/5.) «* 11
Les niveaux de compétence et de connais¬
sance des élèves sont très divers, mais l'en¬
seignant seul ne peut faire face à une prise
en charge aussi différenciée des élèves. D'où
le projet de recherche présenté ici : l'utilisa¬
tion de logiciels spécifiques intégrée à une
progression d'ensemble où la succession des
supports (papier-crayon, micro-ordinateur,
calcul mental) et des formes de travail (en
groupe, en binôme, individuel et collectif) et
leurs interactions sont définies et finalisées.
La recherche a été centrée sur l'apprentis¬
sage de la division au CM. Les logiciels créés
sont de trois types : 1) le logiciel fournit une
aide à la résolution de problèmes de division
en proposant un "outil de travail". 2) le logi¬
ciel met en scène le problème et valide les
réponses proposées. 3) le déroulement du lo¬
giciel prend pour modèle celui d'une procé¬
dure additive de multiples, procédures par
essais de multiples ou procédures soustrac-
tives par blocs de multiples et gère l'é¬
chéance de la partie.

DUMONT (Bernard).
LACOMBE (D.), dir.
Questionnements et interprétation des

erreurs en mathématiques : élaboration de

modèles pour la compréhension des com¬

portements de réponse et la construction
d'outils pédagogiques à supports techno¬

logiques. Paris : Université Paris 7,
1989. 338 p., fig., bibliogr. (8 p.) «r 22
L'auteur a un double objectif : mettre en évi¬
dence des éléments permettant aux ensei¬
gnants de mieux repérer et analyser certains
comportements "erronés" de leurs élèves
(origine de ces erreurs, conditions de leur ap¬
parition, fréquence et signification), et des
éléments pouvant être pertinents quant à la
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en charge aussi différenciée des élèves. D'où
le projet de recherche présenté ici : l'utilisa¬
tion de logiciels spécifiques intégrée à une
progression d'ensemble où la succession des
supports (papier-crayon, micro-ordinateur,
calcul mental) et des formes de travail (en
groupe, en binôme, individuel et collectif) et
leurs interactions sont définies et finalisées.
La recherche a été centrée sur l'apprentis¬
sage de la division au CM. Les logiciels créés
sont de trois types : 1) le logiciel fournit une
aide à la résolution de problèmes de division
en proposant un "outil de travail". 2) le logi¬
ciel met en scène le problème et valide les
réponses proposées. 3) le déroulement du lo¬
giciel prend pour modèle celui d'une procé¬
dure additive de multiples, procédures par
essais de multiples ou procédures soustrac-
tives par blocs de multiples et gère l'é¬
chéance de la partie.

DUMONT (Bernard).
LACOMBE (D.), dir.
Questionnements et interprétation des

erreurs en mathématiques : élaboration de

modèles pour la compréhension des com¬

portements de réponse et la construction
d'outils pédagogiques à supports techno¬

logiques. Paris : Université Paris 7,
1989. 338 p., fig., bibliogr. (8 p.) «r 22
L'auteur a un double objectif : mettre en évi¬
dence des éléments permettant aux ensei¬
gnants de mieux repérer et analyser certains
comportements "erronés" de leurs élèves
(origine de ces erreurs, conditions de leur ap¬
parition, fréquence et signification), et des
éléments pouvant être pertinents quant à la
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conception ou à l'utilisation d'outils pédago¬
giques à supports technologiques. Pour co¬

la, il expose les résultats de ses recherches
en didactique des mathématiques, menées
depuis une dizaine d'années : l'implication ;

l'EAO (programme multimedia sur les coni¬
ques avec MITSI, didacticiel sur les nombres
complexes avec PLATO...) ; les QCM (pour
une recherche en didactique : "limites et in¬
fini", pour l'enseignement à distance..). Ce
bilan de certaines connaissances est une in¬
vitation pour les professeurs de mathéma-
tiues à regarder de plus près les erreurs des
élèves. En mettant en évidence un certain
nombre do paramètres extra-mathématiques
pouvant influencer lo comportement de ré¬
ponse, l'auteur vise à séparer les erreurs
dues à une mauvaise construction des tests,
dos erreurs duos à dos incompréhensions en
mathématiques.

Evaluer pour former : l'initiation scienti¬
fique à l'école. Paris : INRP, 1988. 128 p.
(Rencontres pédagogiques : re¬

cherches/pratiques, élémentaire ;

22.) « 11

L'objectif de ce document est de fournir aux
maîtres dos instruments pour évaluer une
activité pédagogique l'impact du travail,
los progrès dos élèves - ici dans lo domaine
do l'éducation scientifique Divers instru¬
ments sont proposés, pour los élèves : l'au¬
to-évaluation, lo fichier auto correctif, le
livret d'auto-contrôle, le livret d'initiation
scientifique ; ot pour los enseignants trou¬
ver dos sujets d'activité, préparer une activi¬
té. Une bibliographie sélective sur
l'évaluation formative complète l'ouvrage.

LAYTON (David), éd.

Innovations dans l'enseignement des

sciences et de la technologie. Paris :

UNESCO, 1988. Vol. 1, 203 p., biblio¬
gr. dissém. «" 4
Ce premier volume traite des dernières in¬
novations intervenues dans renseignement
des sciences et de la technologie (physique,
chimie, biologie ot mathématiques), princi¬
palement au niveau primaire ot secondaire.
L'innovation porte aussi bien sur le contenu
des diverses disciplines (notamment sur les

incidences de la biotechnologie pour l'ensei¬
gnement scolaire des sciences) que sur l'em¬
ploi de méthodes et de matériels
pédagogiques novateurs, celle des ordina¬
teurs dans l'enseignement des sciences et des
mathématiques, par exemple.
M00400O000000O0OOOM0000OOOOOOO0O000M00000O00004000OMMWOO0000000000O00O0O06O0MM0>

Enseignement des techniques

RABARDEL (P.), RAK (I), VERILLON
(P.).
Machines outils à commande numéri¬
que : approches didactiques. Paris :

INRP, 1988. 163 p., fig., bibliogr. (2 p.).
(Rapports de recherches ; 1988/3.)
rr il

Les évolutions engendrées par l'introduc¬
tion de la commande numérique dans l'in¬
dustrie se traduisent, dans le champ des
enseignements professionnels, par l'émer¬
gence de nouveaux diplômes. Les problèmes
que soulèvent une formation initiale, essen¬
tiellement finalisée sur les machines outils à
commando numérique (MOCN) sont nou¬
veaux. Les chercheurs se sont essentielle¬
ment consacrés à un travail de déchiffrage et
ont développé leurs travaux autour de 4
thèmes de recherche : les problèmes de for¬
mation à la communication technique, en
particulier l'apprentissage du dessin techni¬
que ; les questions relatives à la référencia-
tion spatiale ; les connaissances requises par
l'utilisation des MOCN en mathématiques,
dessin, technologie ; la recherche d'une nou¬
velle cohérence entre les apprentissages sur
machines traditionnelles et sur MOCN. Les
problèmes se posent quant au développe¬
ment de compétences cognitives nouvelles,
aux objectifs fixés en terme de formation :

comment faire accéder la grande part des
élèves de lycée professionnel à une forma¬
tion qui soit réellement de niveau Baccalau¬
réat, alors que beaucoup d'entre eux sont
orientés vers l'enseignement technique sur
une base d'échec.
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Informatique et enseignement

BARON (Georges-Louis).
LANGOUET (Gabriel), préf

L'informatique discipline scolaire ? : le
cas des lycées. Paris : PUF, 1989. 230 p.,
bibliogr. (8 p.) (Pédagogie d'aujour¬
d'hui.)»* 22
L'informatique est entrée à l'école (expé¬
rience des 58 lycées) puis, en 1985 a été lan¬
cé le plan Informatique pour tous. L'auteur
retrace ici l'histoire de l'informatique péda¬
gogique au cours des 15 dernières années,
montrant le passage "d'outil pédagogique" à

celui"d' objet d'enseignement" c'est-à-dire de
discipline scolaire à part entière. Comment
s'est peu à peu constituée cette nouvelle dis¬
cipline ? Comment s'est créé le corpus des
connaissances ? Qu'ont apporté les re¬
cherches en EAO ? Comment est enseignée
l'informatique, dans les filières techniques,
puis dans l'enseignement général, et com¬
ment sont formés ces enseignants ? Des en¬
quêtes auprès d'élèves et d'enseignants,
l'analyse de nombreux documents ont servi
de base à ce travail, d'abord soutenu comme
thèse de doctorat à Paris V, en sciences de
l'éducation.

U - EDUCATION SPECIALE

Handicaps et inadaptation

Les uns et les autres : intégration scolaire
et lutte contre la marginalisation. Paris :

INRP ; L'Harmattan, 1988. 224 p., bi¬

bliogr. (3 p.). (CRESAS ; 7.) «r 15
Tous les parents désirent que leurs enfants
soient comme les autres, aillent à l'école.
Mais, en raison de handicaps physiques ou
de troubles psyschologiques, certains en¬
fants ne peuvent fréquenter l'école ordinaire
et peuvent ressentir un sentiment de margi¬
nalisation, voire d'exclusion. Dès les années
70, est apparue la notion d'intégration sco¬

laire. Les chercheurs du CRESAS présentent,
dans cet ouvrage, des enquêtes, des re¬
cherches-actions, des études qui rendent
compte d'actions d'intégration, en dépassant

le cadre de l'école : l'insertion individuelle,
à l'école, d'enfants issus de l'éducation spé¬
cialisée, le projet d'une classe partiellement
intégrée dans une école ordinaire, l'intégra¬
tion d'enfants ou d'adolescents handicapés
moteurs ou sensoriels, l'exclusion et la mar¬
ginalisation d'enfants habitant des cités de
transit.
M4MOV 4MWWWWMJ

SIMON (Jean).

L'intégration scolaire des enfants handi¬
capés. Paris : PUF, 1988. 157 p., fig.,
bibliogr. (4 p.). (L'éducateur.) «f 23
L'auteur veut dresser un bilan critique de
l'intégration scolaire, en France et à l'étran¬
ger, qu'il comprend comme le mouvement
inverse de celui qui a conduit à la ségréga¬
tion, c'est-à-dire l'aller ou le retour au même
environnement que les enfants non handica¬
pés. Il fait d'abord une présentation histori¬
que de la "ségrégation/intégration" du
Moyen-Age à nos jours, dresse un portrait
des acteurs de cette intégration (parents, en¬
fants, enseignants) et conclut par une des¬
cription de réalisations d'intégration en
Amérique du Nord et en Italie. Dans une se¬

conde partie, à partir d'enquêtes menées au
Québec et en France, J. Simon tente de ré¬

pondre aux questions suivantes : dans quelle
mesure, et pour quelles raisons, les ensei¬
gnants sont-ils (dé)favorables à l'intégration
scolaire des enfants handicapés ? quelle est
la position des parents, les motifs de satis¬
faction ou de mécontentement ? Il plaide
pour la formation et l'information des pa¬
rents, des enfants handicapés ou non, des en-
seignants, et pour la réalisation
d'instruments qui permettraient de mieux
évaluer les effets de l'intégration scolaire.

EDUCATION EXTRA-SCOLAIRE

Education familiale

TOPPING (Keith J.).

Parents as educators : training parents to
teach their children. London ; Sydney :

Croom Helm, 1986. 341 p., bibliogr.
(22 p.). Index. « 23
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Cet ouvrage montre les effets de la partici¬
pation parentale aux activités scolaires sur
les progrès de l'enfant et commente les re¬

cherches sur l'influence des programmes
structurés de communication et de coopéra¬
tion entre l'école et les familles. Les divers
programmes de formation psycho-pédago¬
gique dos parents destinés à leur permettre
d'améliorer le développement individuel et
la scolarité sont passés en revue notamment
ceux concernant les enfants en difficulté, dé¬

favorisés ou handicapés, les minorités ethni¬
ques. La nécessité d'un soutien des parents
d'enfants à risque est soulignée.

Z - INSTRUMENTS GENERAUX
D'INFORMATION

Classification internationale des handi¬

caps : déficiences, incapacités et désavan¬

tages. Un manuel de classification des

conséquences des maladies. Vanves :

CTNERHI ; Paris : PUF ; INSERM,
1988. 205 p. (Flash informations; 165)
w 3
Cette Classification Internationale dos Han¬
dicaps, initialement rédigée en langue an¬
glaise, vise à promouvoir l'uniformité des
concepts ot dos termes généraux, à encoura¬
ger le procossus do normalisation, à amélio¬
rer la comparabilité des données et
l'information concernant les maladies. Trois

classifications distinctes ot indépendantes
ont été retenues, chacune se référant à un ni¬
veau spécifique des conséquences des mala¬
dies : 1) les déficiences, qui représentent
l'extériorisation d'un état pathologique ;

elles sont le reflet des troubles manifestés au
niveau de l'organe 2) les incapacités, qui sont
caractérisés par une perturbation dans l'ac¬
complissement d'une activité ou d'un com¬
portement) 3) les désavantages, qui viennent
do l'impossibité de se conformer aux normes
ou aux attentes du monde dans lequel vit
l'individu.
oo»QQOQO»ooooooooooooo»9oeoeeooooft90oo»ooooeoooeQoooooo6oooo(>ooooo»ooooooooooaooooooo

SZA KOWEKA (Janina-Klara).
Jeunes gens, thésaurus : essai de systéma¬
tisation des connaissances spécifiques à la
classe d'âge 13-25 ans. Montréal : Ecole
de bibliothéconomie ot des sciences
do l'information, 1988. 679 p. «r 33
Le terme "jeunes gens", recouvre les 13-15
ans, adolescent (es), jeunes adultes et adultes
jeunes, hommes et femmes. 5312 descrip¬
teurs et 566 non descripteurs (synonymes)
ont été retenus et organisés en 11 grands
thèmes : Champ des connaissances. Vie des
jeunes, Développement, Interaction, Intimi¬
té, Condition physique, Société, Autonomie,
Responsabilités, Détresse, Formation. Ces
thèmes sont divisés en 37 champs et subdi¬
visés en 386 sous-champs.
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